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Lettre première 
A MONSIEUR 

DES CARTES. 





ONSIEURV 

^ f 'avais efié bien aife de v»»s voir 
s t arts eit Efii dermer , ponrce ane 
je fenfois que vous Jjfitt:^ venu À 
dejfein de vous y arrefier , & qtCj 
^ant de tomntùditi quenatt^ 
em antre lien feurfairt les exfe» 
inenees , dont vota ave^ tefmoigné 
nvewbepein afin £ achever Us Traiz 
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à MonHear des Cartes; v 
tequifes {>oar appuyer & ju&iddÊÊ^s 
raifonnemeas } roas adfasêfte^^ qu'il 
faudroic à cela de grandes dcrpenies, 
aulqaelles un particulier comme 
vous ne fçauroic lù£&re ^ s'il n eûoie 
aydé par le public j Mais que ne 
voyant pas qae vous deviez attendre 
cette aide , voiispenfez vous de voit 
contenter d'eftud 1er d'ores*»en avant 
pour voftre indruâîon particulière § 
Se que la podericé, yous excufera > iî 
vous manquez à travailler déformais 
pour elle : fe crains ^uê ce*fte fùit 
maintenant tant de bon qne vont voHm 
UKb envier an publie le rejlc de "vos 
inventions 3 & ijne nons n aurons ja^m 
mais pins nen de vous ^ fi nons vous 
laijfons fnïvre vofire inclination. Ce 
qui eft caiife que je me fuis propofé de 
' i^Hé tonrmenter un peu par cette Let^ 
tre y & de me venger de ce que vous 
m^avez^refufe vofire Traité des Paf^ 
fions ^ en vont reprochant librement La 
negligcnce'y& les autres dtffams^ q^e 
je fuge empef 7her que vous nefajfit 

valoir vofirt talent ^ amant que votii. 
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yj Lettre !• 

fù^^> & i}He vo^e devoir m0$ f 
êbitge. En effet j4 ne puis croire 
çtfoit autre chafe qne vofire négligent 
et & le peu de fein qiie vem ave^ 
d'efire m$le an refie des hommes ^ ^n» 
fait que vopis ne continne^pas vofire 
Phjfiqne. Car encore éjne fe copremt^ 
fort bicn^nU eftsmpo^hble qese votes 
l'acheviez, Jl vous, n'avez^ plnfieurs 
expériences y & que ces expert en cei 
doivent efire faites aux frais dn publia 
À caHfeqne l* utilité luj en reviendra^ 
& que les biens d^Hn p^ruculier ny 
peuvent f H ffire y Je ne croy pas toutt^ 
feis que ce/on cela qui vous arrefie^ 
pour ce que vous ne pourriez^ man^ 
4j:uer d'obtenir de ceux qui àifpo^ 
fcnt des biens du public ^ tout ce que 
vous ff^uriez^ fouhaitter pour ce fu^ 
jet y fi vous daigne K, teur faire entent 
dre la chofe .comme elle efi y & com^ 
me vous la pourrie^ facilement rè^ 
frefenter ^fi vous en aves^ la volontés 
Mats vous avez^ toujours vef 7U d'unt 
fa^on fi contraire à cela, quon a fu^ 

jep defe perfu^er qU9vômntve0^ 



i Mondcar des Cartes; vi 
drieK^ pas mtfmc rcctvQir aucune ay^ 
de d'a^itruy , encore cpi^on vp^s l^of^ 
frirâh : & Hcanmûinf vous prétende^ 
que la pêficrité vous ex eu fera » de ce 
gue vom ne voulez^ plus travailler 
feur elle , fiik ce que veus fupp»m 
feXm que cette aide vous j efi: necejfaim 
re , que vous ne la pouvez^ obtenir. 
Ce qui me donne Cuîet de penfer non 
feulement que vous eSies trfip neglim 
.gent : mais peut-efire aujft que vous 
uavtz^ pasa^e\ie courage pour e^e^ 
ver de par achever ^ce que ceux qm ont 
leu.vos ejcrtts attendent de voue^i & 
que néanmoins vous efies ajfex^ vairt 
paur vouloir perfuader À ceux qui 
viendront après nous ^^que vous nj 
avez^ point manqué par vofir^e faute ; 
mais pource quon na pas reconnu 
vofire vertu comme on devoit^& qu ou 
a refufè de vous ajfifler en vos deJfci^Sé , 
En quoj je voy que vofire ambition 
trouve fon compte ^ À caafe que 
ceux qui verront vos efcrits à ta ive^ 
nir , jiêgeront par ce que voue avt^ 
publié il y a plus 4t douz^e ans , qH$ 

a iiij 



à Mondcuf ifes Cartes. iX 
U memer , & hnn ^ue je ne dame pa^ 
que vopirS ne ffachie^ ce qfé il faté^ 
drm que v(fHs enffitK, fait , fi voh» 
avieA, vohIh eftre aydé par It pHhlh^ 
fe U venx néanmoins fcy efcrire } & 
m^fme je feray imprimer cftte Lettre^ 
afin qne vous ne pHijJiez^ prétendre 
de C ignorer i & que^ vous m^anqtêeKê 
ey^ après i nous f ofis faire ^ vo($$ ne 
pmjfieK^ plm voi$s. excitfer fur le fie^ 
de, Sfache:^ donc q^e ce nefi pOA:' 
ajfe\^paptr ehtenir ^quelque chofe dt^ 
pul^lf c^ que d'eu avoir touché un mot 
en pajfant y en La Préface d'un Livrc^ 
fans dire exprejfemenfque vous la de^^ 
fireK, & L*attende^y ny expliquer lep 
ratfons qui peuvent prouver non feu^. 
lement ^ue vous la mcrite^i mais 
ëujji quen a tres^graud imerefi: de 
vous l acctyrder t 0* quon en doit 
attendre beaucoup de profit. On efi 
accouftumi de veir ^ que tem ceufr 
qui ssmagiue quils valent quelque 
chofe , en font tant de bruit ^ & de^ 
mancLent avec tant d'importunite ^ ce' 
fufis prétendent prorryettent tanfr 

a V 



t Lettre I. 

att delà de ce ^uils peHvtnt , qui hfê 
éjlHr^fHel<jt**Hnne parle de foy qiê avee 
medefiie , &^h U ne re^ftiert rien ds 
ferfonne^n^ ne promet rien aveeajfet*- 
fjttnte , quelque preuve qu U donne- 
d* ailleurs de ce qu'il peut »■ on n ) faitt 
pas de refiexion » & on ne penfe a»' 
ci^nemtnt m luj, . 

fToas jUrez^peut ejhefuevoflre hu" 
meur ne vous porte p(U à rien deman» 
der » ny k parler étv^mtageufemtnt dt: 
veuipte/mey pource que l'un/enthU 
efire me marque de baj[ejfey& Vautrt 
d' orgueil. Mais jepretens que cett& 
humeur Je doitxorrtgery& quellevtei 
d'erreur & de foibleffe » plutofi que- 
d*nne honefie pudeur & modeftité Cai^ 
four ce qui ejl des demandesy. il n j Oc 
que ceUûS quon fait pour fon propre 
befoin. À' ceux de qui en n a aueti» 
droit de rien exiger , defqueUes on ait 
fujet d'avoir quelque honte, £t tant 
s* enfant qiuon en dowe avoir de cel- 
les qnhendent à l'utilité & au profit 
de ceux à qui on les fait : qnUu cou" 
prairt m t» ftut urer de la gloirf^ 
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à Monfieur des Cartes. xf 
principalement lors on leur a dé 
donné des chofts qni valent plus q»€ 
Cilles qui on vent obtenir d'enx Et 
font ce cjui efi déparier avantagea/ e^" 
met de foj^mefmt , il efi vrajf ^ne c efi 
vn orgneilsres-redicHle & tres^hlaf-^ 
mahUy lors qnon dit defoj des chofet 
qnifont fanjfes; & mefme qne c'eft 
mse vanité méprifahle ^ e^ncere qn on. 
nen dfe^ que de prayes y lors qnon le 
fait par ûftrentati0n^ & fans qnil en 
revienne aitcsên bien à ptrfonne.M ai* 
lors qne ces chofesfont telles qftil im* 
porte Àux antres de les f çavotr , il ejt 
^rtainqnonne les petu taire que par 
$Me humUité vicienfe, qni efl nne ef^ 
pece de lajeketé & âefoiblejft. Or U 
imporu beai$ca$tp attpnbltc d^eftre ad^ 
vertj de ce que vo^as aveK^ treptvé das 
Us fciences y afin que jugeant par^^téh 
de qMO vont y pottve^ encore trost^r^ 
ver y il /oit incité à contribuer tout ci^ 
qu'il pent ponr vont y ajdtr y comma 
e^a travail q ni a pour but Ubitn gt^ 
mral de tous les homn^ts* Et les chçi^ 
fes q^ne vous ave\^ déjà données 

avj 



xif / Lettre !• 

avoir Us vemez^ importantes ejHf 
W0S ave^ expliquées dans vos ef^ 
crits y valent incomparablement da^ 
% atage cjue tant ce que-tfoHS fçaHric^ 
demander ponr ce /kjet. ' 

• f^oHs pouvez^ dire atiffi que vop- 
Ot livres parlent ajfeK, ^fans qn il fait 
befoin qnevoHsj adjonfiiez^ ies proé 
tnejfts & les. vanieries ^ Lef quelles^ 
efiant ordinaires anœ Charlatans qnp 
veulent tromper^ fembUnt m pos^voir- 
efire bien^feantes à nn homme d^hen^ 
ftenr qm chtrche feulement la vérité. 
jMa^s ce qui fait qut les Chariatatu* 
font blafmables j nejt pas que let. 
chef es qu'ils dipent d'eux mefmes fonP 
grandes^ & bonnet s cefi feulcmenP 
quelles font fautes ^ & qu'il jie les^ 
peuvent prouver : au lieu que celtep^ 
fUi fc pretens- qH€ yms .deve^ d$re>^ 
de vods ^ font fi viajPSy & fi e.yi^ 
dentme'nt prouvées par vos Ef crits y. 
fue toutes les re^es-do la^ bien-feanee^ 
vasu pernuttMt de les ajSeurer^ &^ 
ce^es de la charité vous J obligent, àt 

taufe qu U ii»fm9:aux aatres^ dê le* 



â Monfieur <ks Cartes. liij 
ff avoir. Car encore ^ti€ vos cfcnts 
parlent affeK, ^0 regard de ceux éjui 
Us examinent avec foin^ & éjm font 
capables de les entendre : topitesfois 
eeia ne f ^^fi tpéVf pour le de j? em fue ft 
veêtx^Mâ vous aje^y à ca$tfe ^nnn 
chacun ne les peut pa4 lire. , & 
etnx manient les affaires fublim 
qnes non peuvet gueres avoir le loifir. 
Jl arrive peut' efire iunqae fuel^n'^ 
un de ceux éjui les ûnt leus en parler 
mais efuoy quon leur en pntjfe dire ^ 
le peu de brun quils fçavent que vout 
faites y &la trop grande modeste que 
vous évts^ toujours obfervee en par^ 
Unt de vous ^ ne permet pas qutls 
fajfent heaucotip de rt flexion. ^ Mi ef^ 
mesà caufe quén^ufe Jouvent auprès 
icHX de tous les termes les plus avaria 
tageux qu.on quijfe imaginer ^ pour 
huer des perfonnes qui ne font quer 
fou médiocres \ sis n*o^t pas fujet de 
prendre les louanges immenfes , qui 
vous font données par ceux qui vous 
connoifent y pour des verife^ btetti 
txa3^.is. Jiu lieu qm lors q,he qtêelft 
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xiv . ' • Lettre I. > 
^ttttn parle de foy-mefme , &■ fi***/- 
dit des choftt tres- êxtraordtnants » 
M L'efcome avec pins d attenuon i 
principalement lors que cefi m hom^ 
me dht borne nM^'anco & qu'on f^ait 
% efire point £ humt HT ny de condition 
i vouloir faire le Charlatan^ Et 
fource ejtiil ce f endroit ridicttle s*'il 
ufoit d* hyperboles en telle oecafion^f rx 
faroles font prifei en lenr vray fens» 
■ (& ceux qm ne les veitlent pas croire 
"' fo»t an mias inviter par leur-cwrio^ 
Jtté , ou par leur joloujte , à examiner 
fi elle font vrayes. C e(h pourqitoj eflat 
très- certain i & le publtc ayant grand 
' intereft de ff avoir qu U nj a jamais 
eu au monde f ne vous feul ( au ruoiui 
. dont nous ayons les eferUs J^ui .ait 
découvert les vrais principes ». & re» 
eonnu les premières eaufet die tout ce 
^ni efl produit en la nature i EtijU '» 
ajant déjà rendu raifon par prin» 
eipes , de toutes les chofes fui paroif - 
fent & s' ob fervent le plus communia 
•ment dans le monde , il vous faut f«u^ 
kmtnt apoirdes ohf trvati'is plus pof-*. 
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jt MonHeur i^s Cartel. »^ 

tieulures par tranver en mefmefk' 
fM'les raifmtdé tout ce (jui peut efîr* 
utile a»x bomi»etgn cette vie\<^ atnfi 
neus donner me tres-ftarfitite cm^ 
noifétncf dtisnatme de tous les mi» 
neraux^ des venmdet^utehlei fUn» 
tes , des fro^riete\jies animaux y. 
generaUmenp di tout ce guipent fervi"^ 
fêurla Jdedfcine & tes^ antres Arts*. 
Et enfin ^M jcti ckfervations parti: 
titU9fts-n£ pouvant efire toutes faites 
en peu de temps fans grande defpenfcy 
tifus les peuples de la terre y dtvroient 
Orl'envj contribuer ^ comme à la cho' 
fe dUf ntonde la plus impartante yO" Ài 
laquelle Us ont tous é^l interefi. Ce-* 
la dis- je ejhant tres-ce^tasn > & pow 
vaut aff'ex» efire prouvé par les Ef- 
erits ^ue vous avez, dépafait impri^ 
vter^vous- devenez, dire fi haut^le pu^ 
hlier mvc^ P»t*it de foivk y & le mettra 
expreffement danstotts les tiltr*s dt 
vos Livres y fuil ne pût d'ores- en» 
avant y avoir ptrfonne <jm tifnotajt* 
^Ainfirvo^m feriez au moins £ ahoxÀ. 
tMi^re l'envie à plu^jtttrs d'exar^iner 



xvj Lettre 

ce qui en efii& d'autant Ils s\r4, en^ 
éjHerreroient davantage i & liraient 
vas efcrits avec pins de fain^ d'amant 
connoijlraient^tls pltis clanement qnc 
vatêsnev(msferHZ^pointvatéa fa$êx^ 
£t il y a principalement tra-is points 
qsieje voadrois qae^ vous fiJfieK^ bien 
càncevair à tout le monde. Le premier 
efiquily a une injimié de^ chafes à 
^troHver^n la Pkjfique ^. qui peuvent 
ifire extrêmement utiles à la vie s lû 
fecand y quon a grand fujet d'atten^ 
drede vous i^inveniton de ces chofes^ 
ffr le troifiéme que vaifs en pourreK. 
diamant plus trouver que vaus aurez^ 
plus dt^ comme 4ne\^p GUY faire quan^ 
fîté d^ expériences. U e^d propos quôft 
fait avert) diê premier point » à cauft . 
que la plus part des hommes ne pen^ 
jent pas qui on puijfe rien trouver dant 
Usfciences , qui vaille mieux que ce 
qui a ejlé trouvé par les anciens , G^ 
mefmes que plufieurt ne confoivent 
point ot que ceft que la Phyfi^ue^ nj À 
quo) elle peut fervir. Or il e]} aifé do 
^70Hv&r%ue le troj^ grand refpe^kgu om 
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à Monfieur des Cartes. xvfj 
fme À l'antiquité ^ ejl nne errcnr 
qm préjudice extrêmement À l^avan^ 
cernent des f ciencts. Car on %/o$t que 
les peuples fauvagès de merique^ 
&aufi plufieurs autres qui habitent 
des Uepix n^otns fjloigne^ , ont beau^^ 
coup moins de c^mmodtte^pour la vie 
que nous nen avons ^ & toutefois 
qu'ils font une origine aujfi ancien^ 
ne que la noflre , en forte qutls ont 
autant de rai/on que nous de. dire ^ 
qutls fe contentent de U f^gt^e de 
leurs pères , & qutls ne crojent point 
^fie perfonne leur puijfe nen enf ùgner 
de meilleur que ce qui a efié Jceiê 
& pratiqué de toute antiquité par^'. 
ntj eux. Et cette opinion efl fi pfe^ " 
fudiciable^ que pendant quon ne la 
quitte point , il efi certain quon ne 
f tut acquérir auctine nouvelle cafacim 
te. j4u^i voit-on par expérience y que 
les peuples enVefprit defquels elle ejt 
le plus enracinée , font ceux qui font 
demeurer les plus ignorans ^ & les 
plus rudes. Et pour ce quelle efi enco^, 

rt ajfez^ fréquente par^jf nous^ cela 
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Xviij Lettre î. 

fiHt fervir âi raifon pont prûuvtf g^ 
fHÎl 4[€H faHt.be ancMp fuc nom 
ffachions tout ce ^ue naas femmes ca^ 
fables de ff avoir. Ce qtêi peut aH0 
fen clairement e^rt prouvé par plum 
Jieurs inventions tres'-miles ^ corne font 
infage de la boajfole , tari £%mprim \ 
mer , if s lune ne d^approckt i ^ / î 
blabLeSy q^i nont eflé trouvées qui^HX \ 
derniers fieeles y bknéjfu elles fembUnt \ 
matntenam ajf ck, faciles à ceux qui 
le^ ff^'ivent. Aiais^ il nj a rien en 
é/upy le bef cin éfue nous avon^t £a€^ \ 
fhertr de neftmUes conneijfances ^ p4e^ 
ro'jfe micHX qnçn ce qni regarde 
^jMedecine. € ar bien e}U^ on ne doute- ^ [ 
fotnt auoi Dteu naU pourveu cette 
terre détentes le4 chof es qiéi font ne'^ 
ée flair es aux hommes j pour s*j con^ 
ferveren parfaite fante fufques à une j 
extrême vieiUeJfe : & bien quU ny . 
eeit rien au monde fi defirable fue la ^ 
wen^noiffance de ces chef es ^ en forte . 
qnelle a eflé autres fois la principale 
eftude des Roy s & des Sages , toute^ 

fois L'expertemt montre qum ^ i»^. 
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à Monilciirdes Cartes» lax 
ÇûYc fi éloigné de l'avoir tonte , (jne 
[•*vm on efi étrrefté lit par de 
^ftu rnanx p & jqH€ tous Les plus f 
vam Médecins ne peuvent çonnoifirt^ 
^ ^u ils ne font ij^^aifrir p^r leurs 
remèdes^ Urs qnsls entn prennent de 
Ut chajfer. En fHoj ledejfant delèur 
v^rt^é' le befoin quon a de le pe'rfem 
^ionner^font fi ividenSy efne ponrcêtUi 
qni ne conçoivent pas ce ^ue cefi (juo 
laPhjfiijHe^il fufft de leur dire ^uelU 
ifi la f çttnco^ifui doit onfeigner à coàF 
notjlre fi parfaitement la nature t^ 
l'homme ^ & de toutes les chofes ^ui 
Ihj peuvent fervird'Mlmtsiroftde r«« 
medes^ fuil luj fois aifé ^e s' exempt 
Urpar fon moyen de toutes fortes d$ 
mairie f. Car fans parUr de fes au^ 
très ufages » celujAafeul efi ajfe^imm 
portant > pour obliger les plus infcnjî^ 
bles à favorifor les dépeins d^un hom-^ 
me y ^us a dé fa prouvé par les chofis 
^iiil a inventées ^iju^on a grand fu jet 
d'attendre de luy tout ce qui r^o 
iore À ^rouvtr en cette f ùence. 
^Mais tl efi principalemhbefoin ^tiç. 



XX Lettre I. 

te monde ffache^^ue vinêf avez, ffû^^ 
W ctU de vous. Et à cet effet il efi ne m 
cejlatre ejjHt vofisf^^ie^ un f€H de vi^^ 
hnce k ^ojhe ht^meur^ & ^ue vous 
jehaffiex^ cette trop grande modefiie ^ 
^Hi vo^s a tmftfché jptf^ttes icy^ de 
' dtre de vous & des amtes tentée f 
ti»Hs efkes oblige de dtte. Je ne vensfi 
foint poHY cela vous commettre avec 
les demies de ce fiecle : ia plu/part de^ 
ceux aHf(jè€ls on donne ce nom, à /f4^ 
voir tous ceux qui cultivent ce cfuon 
appelle communément les belles lettres 
& tous les iurtfconfuUes^ m ont aum 
cun ivterejt à ce que je prctens que 
V0J4S devez^ dtre. Les Théologiens 
mujft&les Médecins ny enont potnty 
fi ce neft entât que Phyiofophes. Car 
la Théologie ne dépend aucunement 
de la Phjfique^ nj mefmela Medt^ 
cine , en la fafon quelle efi aufourm 
d'huj pratiquée par les plus doUes & 
les plus prudens en cet art iilsfe conm 
^tentent defmvre les maximes ou les 
règles qu vne longue expérience a enm 

fetgnée y & ils ne mijpnfent pat tani 
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à M onfîcur àcs Cartes. xxj 
U vie des bûmmess fne apHjer loêrs 
fHgcmensidefqMfU/oHvint iilf dépcd 
far Us Yatfot^nemens incertains de la 
Fhylofophie de i'Efccle. Jl ne refis 

UsPhjLofophes.entre le/^tiels tons 
ceux ont de rejprit dont déjà font 
VÛ0S3 & ferenttres^aifesd^ von q as 
vous produsfie^U virUé^en tplle forte / 
que la malignité desPedas ne lapHfJfe 
4^pprim'er^ DefafonqHeeenefcitqM 
lesfeHlsPedans^ quifepmf et off enfer, 
de ce que vous anrez^ à direi & ponr^ 
ce tfnil font tarifée & le mefprisdi 
ims Iti plus honnefies gens^vom ne de^, 
vez^ pa^ fort voHs J oncier de lenr plai^ 
re.Outre qnèvofire reputati% vons In. 
a déjà rendus, amam ennemis qu'ils 
fjfanr oient efirei£t an lieu qne^vofire 
modeftié eft canf ? que maintenat qneU 
qutS'^Hns dt eux ne craignh pasde veut, 
attaqner/fe m'ajfeure.quef vous vous 
faifie\auîat valoir que vous pouve\f 

& que vous devef^s ile fe verroient- < 

bas au dejfous de vom^ qu'il n^ en 
auroit aucun qui n Ht honte de l^enire^» 

prendre % le ne voy dwc point qnilj/ ait 



xxij Lettre I# 

uen qnivoHS doivf tmfîfchtr de f^U^ 
hlitr hérdiment » font ce ^ne tN^M ju^ 
^ercKpoHvoirfcrvn à vojire dt^esn i 
& rien ne me fembley ejire pins utile ^ 
^ne caqHe^voHsaveKadéjmmis en uns 
Mettre adrejfée au R. Pere Dintt^la* 
quelle vop(< ^^fies imprimer il y a f 
éins^pendant éjuil efisitProt^neiai des 
fefmtef dt France^ Non ibi , dtfif^ 
vous en parlant des EJfais ^ue vous a* 
ifie^puhlieKcini] ou fixans auparvat^ 
unam auc aUeum # fed plus fexcei^ 

fie i 

nallo ante me fuerant explicacae j ae 
4)uatnvis multi haâcnus mea Tcripca 
tranrver(îs oculis inipexcrinc , mq* 
difqueottinibusrefutarc conati fine, ^ 
oemo camcti , qood /ciam» quicquam 
non verum pocuit inijsrcperire» Fiat 
enumeratio qujeftionum omnium » . 
qax in tôt fxculis , quibus àlix Phi«' 
lofophiac viguerunt,, ipiacum ope 
foIuc« l'une , 6c forte nec cam illa« 
ftres invenientur* Quininio profitcoc 
ne unius quidem quxftionis folucio* 
tiem ope ptincipiorum Peripace^ 
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à M onfîeur des Cartes» xxu| 
des. PhilorophisB Pccuiiarum da-- 
tam unquam mille , quam non poG' 
(im demonAcare eilê iiiegitiinam àc 
f^iram. Fiac periculum,proponancar» 
son quidem omnes ( licque enim «• 
pere precium puco multum temports 
fainreimpedexe ) feil pauca aliqux 
âsjedioces^ûabo promiuî ^^àccAinfi 
malgré tomt voftrc modefite , /« 
i; <i« U verué vous s^otatawt «Cgf^tUi 
rtf H cet endrott là^ptevom avcK. de» 
j4 explicité, dans vos premierj Efiais^ 
ffff ne eontitnnent^Haf qite U*I>sop^ 
tri^Ht & Us Aieteorestplm de Jix cens 
queftons de Fhilefophte» qtteper/onnt 
4Vénit tfOHS n avêit fceu fi èten expU» • 
qHer\Et qu'encore que pinfieurs enÛet^ 
regJirdé vos efcrits detréivefSt& cJber». 
thé tomes fonts ds moyens pour Us rtm, 
fêter» voissne/faurie^potnt tomefoit- 
que per/onne J enfi encore pu rienre* 
WktrqHtr qutnefufi pMSWésj, A qnoj 
vous Mdfouftet, que fi ou veut cZpter u» 
ne par une U " quefitZs qui ont pu efire 
refoluës pmt toutes Us uutres fa fons dê 
fJuhfopîhtrfqm ont <|f cottndepms qut. 



xxiv ^ Leurcs , 
h monde ejî-y on ne trouvera ptHt^efifè 
fAS elles fotent en Jl grand nombre ^ 
,nj Ji notaUes. Ontre eeUf/oM ajjure^ 
^sie les principes^ qmfom partscnliers 
^ la Philofophie on attrihuè àAri^ 
ftote y & fHi efi la feule tfuon enfeigne 
maintenant danf les Ecoles^ nont ja^ 
mais fcen trouver la vraje folutiQt^ 
aucune ^uefiion i & vous défiez^ eài 

ftef émet tous çeux qui enfeignet^d!eii^ 
mmmer (]uel(]Pt une ^ui a{t efié jibien 
rtfolui par eux , que vous ne putffie^ 
montrer aucun erreur en leurs foUêtéOs* 
Or ces chofes ayant efié jè entes à un 
Provincial desfefuitesy&puhhées il y 
. a déjà plus dejept ans^il nj a point de 
dofite que quelques-uns des plus capa'^ 
hlis de ce grand corps, auroient taché 
dje les réfuter y fi elles n efioient pas ekm 
fièrement vrajeSy ou feulement^ elles 
fouvoient eftre difputees avec quelque 
apparence derafon. Carnonohfiant U 
feu de bruit que vous fanes ^ chacun 
fçait que vofire réputation efi déjà fi 
grande , & quils ont tant d^inteireft À 
mainiemr que ce qutls enfeignei; n efi 

point 
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l Moiî/îeur des Cartes, " xxr 
fùttiimauvaù , ^«,',7, peuvent di^ 
rc f » //j l ont négligé. Mais tcHt Us 
Mesff avem'ajfeK., ^n'iln^ya rien 

imtHxi & ils f gavent ang c^i'cn 
tillf matière efire domeux^n'ea autres 
meMeHr^^cfirefaux^i c^^f, 
fcitce doit efire certaine & demonfira. 
uvt.de façon q^tls ne feuvet trouver 
tfirange que vus ajez>, ajfeuré que 
im Phjjîque ne conttent U vraje 
/elutton, d aucune quefiion. Car cela 
vtfigmfie autre chofe^finon qu'elle ne 
tmtent la demonfir^asio» d'aucune 
vtrtte que les autres ignorent. Et fi 
9»el^uun d'eux examtne vos efcrits 
fOHr les réfuter , il trouve tout an 
tmraire , quth ne contiennent que 
demoufirattons, touchant de s ma. 
fitresqm efiotent auparavant ignorées 

r "^H^ C'eftpourquoy efiane 

f%*;^&avtfe^ comme ils font, je ne 
m efionnepas qu'tlsfe tatfenti maH 
1' w efionne que vous naye\^ encore 
<i^tgne ttrer aucun avantage de leur 
Pffffce , À caufe que veus ne f^ati^ 
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«vî Lettre 
, rit\^gien fot^hMtcr qui^ fajf€ mienx 
voir combien voftrc fhjfique Mffere 
de ielles des antres. Et il impomé 
^Hon remarfite leur différence , afin 
^ue U matévatfe opinion qne ce^x (jHi 
font employé^ dans les aff^airesy & 
cjHi J reuffijfent U miei$x ^^êntiCOH^ 
fiume avoir la Philofophie » n em-^ 
pcf :he pas q»ils ne connotjf tm le prix 
de la voflre. Car ils ne jngent ordi^ 
nairemcnt de ce qni arrivera^ ^fê€ 
parçe qu'ils ûnt de fa vête arriver i 
&poiérce ^hUs nont jamais appert, 
cea que U public ait recueillj aucnn 
mum fruit de la Philofophse de, (Efm 
§ole ^finon quelle a rendu quantité 
d^ hommes Pedans ^ ils neff auroient 
pas s^ imaginer quon en doive attendra 
de meilleurs de la vofire^fi ce h'efi qu^ 
ênleurfajfc conjiderer que celU cjt^ 
fiant toute vraje^ & l^ autre toutéfauf^ 
fe fleurs fruits doivent efire enturc^ 
ment differens. En effet cefi un grand 
argument , /vnr prouver qutl nj s 
point de venté en la Phjfique de C Ef^ 
cole ^ quededyre quelle efi infiituéc . 
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i Monfîeurdcs Cart«. xxvii 
f 9Hr cnfttgntr toutes Us inventions 
ttlesa U vie^ & néanmoins^ 
*>ttn fH4l en mt efié tronvé fhfiettrs 
temfs tn temps , ce n'a féimats tfiê 
r^U moyen de cette Phjfi^ue , mais 
JcHltment par hax.arâ & par nfare ; 

bttn fi c^nelqtse faence j a eontri, 
»ft',cena efié qne U Mathemati» 
9He : & eUe eft atifi la feule de tou-^ 
Usfctenccs humaines , en UqneU 
« en an cy-devant pu trouver quel» 
f K« vente^ qUi ne peuvent efirg 
"l'I" doute, fs/fay heu ^ue les 
rbticjophes la veulent recevoir pour 
ifne partiw de leur Phyfique , mais 
rjHrce qtÇtls ignoftm prefyue^teus, 
^^Htln cfi pas vraj qu'elle enfoh 
fme » mais au contraire que U 
^je Phyfique efi une partie de U 
Mathématique , cela ne peut nem 
t^ne pour eux. Mais la certnud^ 
<i^ona déjà reconnue détnslaMa* 
fàemanquefait beaucoup pour votes, 
c efiunefeience en laquelle il efi 
fofjtant quÊ^vous exeelle^^ & vem 
•yt\teUement en cela furmonti l'tn^ 
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vie » ^HC ceux mefme ^ui font pn^ 
loHX de L'efiime ejtion fait de vohs 
pour les autres fciences , ont cou fi urne 
df dire que vous furpajfe\, tous le J 
autres en celle* cy ^ afin quen vosês 
accordant ftne louange qutls fçavent 
ne vous fouvotr efire diffutée y ils 
foitnt moins foufçonne^de calomnie^ 
Ijoys qu*ile tafchent de vous en ojhr 
quelques autres^ Et on voittem^e que 
vous ave\^f^blié de Çeometrie^ que . 
vous y détermine^ tellement juf^uit 
ôù l'offrit humain peut aller » &^ 
quelles font les folutions quon peut 
donner à chaque forte de difficulteK, » 
quil femhle que vous ave^^recueilly 
toute U moijjon j dont les autres qui 
ont efcrit ' avant vous on feulement 
pris quelques efpics ^ qut nejtoient 
pas encore meurs ^ & tous ceux qui 
viendront après ne peuvent eftre qstë 
comme des glaneurs y qui ramajferant 
ceux qt^e vous leur aveK» voulu latjfer. 
Outre que vous avez^ monfiré p4r là 
folution prompte & facile ^ toutes les 
quejiinns y que cfux qui vous ont' 
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k Motâtur des Cartes. X3tix 
ifoulit tenter ont propofeej que U mt' 
tk9de d*tm vo^s ftfez^ à cet efftt » ejî 
telU^Ht .infaUltHe'i ^ue ^om m 
man^Hex^ jamats de trouver par fan 
mjen , tOHcham les chofes t^e vùus 
ex^mtne^ytout ce que l'efprit humain 
{eut trouver. 'Defafomjuepourfairt 
^(ipu ne pmffe douter e^ue vousfojtK, 
tapabU de mettrej4.Phyfitiue en fa 
4trmere per^eaion , U faut feute^ 
ment que 'vous prouviez^ quelle nefk 
éutrechefe qunne partie de U Ma* 
thématique, ,£t vous l'ave^ d»ia 
^iS^clatrement prouvé dans vos Prin^^ 
eipej^ lors qu* en y expliquant tomes 
les qualite\fenfi,bies ^fans rien een* 
fiderer que les j^randeu7 s , les figures, 
^ les menvemens » veut avex, mon* 
fré que ce monde vifihle , qus efi tout 
objet de la Phyfique^ ne contient quu» 
ne petite partie des corps infinis , dont 
en ^ut imaginer que toutes les.pr»* 
piete\ou qualne\^ne confi fient quen 
ees mefmes chofes» au heu que l'objet 
de la Matematique les conttent tous» 
temefme peut aujji efire prouvé par 
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fexperiènci dt tom Us fiecles^ C^f 
tncore éjuil j étit ch de tom temps 
flHfieHrsdcsmciUcars cfprits ^ 
fcnt employez^ i U recherche de Is 
'Phyfi^He^pnnefç4Hroit dtre^$èe ja^ 
tnaiù pcrfonnij ait rien trouvé ( ctfi à 
dire y fûit fésrvefm i ^mcme vrajê 
connoijfance touchant la nature do$ 
chofts cor for elles ) quelque prirtcipo 
ofui n^spfartienne fOi à laM athema^ 
tique. Au lieu que far ceux qui luj 
affartiennent ^ on a déjà trouvé ung 
infinité de chofcs tres^utiles^i /f avoir 
frefquetout ce qui efi connu en l'ty^^ 
fironomie , en la Chirurgie^ & en tous 
Us jirts Mechaniquesi dans lefqueU 
s il y a quelque ohof : de flus que ce qutt 
affsarticnt à cette fctence , il ncfi 
f as tiré d* aucune autre : mais feuU^ 
ment de certaines ohfervations don$ 
on ne connoifi foint les vrayes eau* 
fés. Ctquùn ne fçauroit confide^ 
rer avÂc attention , fans tfire conm 
traint d'avouer , que cefi far la Aia^ 
thématique feule qu' on' f eut par^4nir 
à la connoijfance de la vraye Fhtfih 



à Monfieur des Cartes. xxxî 
f0e^ £tM'4Hta»t'fu'otf ne douu point 
^tte vo»f,n exceille^en celle-là , il 
n')arienijiti*on daive attendre dévoue 
$n Me cy*^ Touf.efaij tl refit encore 
Hii pÂ» de f crapule 9 en ce ji*on yott 
éjite toHS ccHX cfui ent acquis ^'fel^uç 
fepiUéiUon par. I4 ÂiathematiqHe, > 
^tfafltp4s poftr ceU capables de. rien 
Jfoffver en la Phyfi^He ; & mef» 
im* f efml^»et'i*»s d'eux co^pren» 
fient moins les chofesqne vom en ave^ 
^/crites y ^tte plu^turs' qui nont ja» 
maie c^mdevant apprit aticune fcien» 
fe,j^aij on peitt r effondre à ce.la 
anebien que fans doute ce foieut eeuse 
^uituf Cefprit U plus propre à cou» 
revoir les vérité ^de la Afathemati- 
qtte , qui entendent le ph^ facilement 
.vojhe Phjfiijuey k caufe que tout 
detral/ojtnemens du çelle'Cjfont tire^sf, 
4e l'autre -, // u arftve pas toufourt 
4fut ee$ mofmcs ajfnt U reputatiom 
^efirc Us plus fçayans en Afathe-" 
jmatique : à caufe que pour acquérir 
cette réputation^ il ejt befotn d'efiu*- 
ditr icf éivrts djt CMX qui ont de'jjê 

. " c itip 
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ifcrit de cette fcience , ce que la flitf» 
part ne font f as % & fottvent cenx qm ' 
les efindient » tafchent d'obtenir par 
. travail ce^nelafor^e de leur effrit né 
Uwrfem donner ,fatïgiient trop lettr 
magination.^& mefmes la blejfenty& 
acanierenp avec cela plu fleurs prejtt» 
ge\ : ce les empefche bien plus ic 
concevoir les vertte'^que vota efcri: 

de pajfn pour grands Afa^. 
tbematiciens ; à caufe qu ilj a fi pett 
de jper/onnes qui s'appli<jHcnt à cette 
fcttnee , cfuefouvent il nj a qu eux 

^ tn tout us» pays : & encore que quel'i 
que fois il j en ait d* autres , ils ne 
iaijfent pas défaire beaucoup de bruit > 
d* autant que le peu qu'ils fçaventleur 
a confié beaucoup de peine. H refte 
il liefi pas mal aifç de concevoir les 
verite\^ quun autfe a trouvées y il 

. ' ff^ffit à cela d'avoir Ce/prit dégagé de 
to»te s fortes de faux préjuge^, •, & ctf 
vouloir appliquer affie^:» fon attention,- 
il nefi pas aujftfort difficile d'en ren" 
' tontrer quelques-unes defiachées des 
«mrei ^ mnfi qu'ont fait amrefiùt 
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à Monfieur des Cartes. xxxt 
Thaïes^ Pjthagore^ ^ rchimedc , & 
trjnofircficcU GUhtm Kepler, Çam 
HUe ^, H ervejHS^ & q^dtjjHn amres. 
Enfin en pem fans ha^coup de peine 
imagmn m corps de. FhUofophig 
moinsmonfire(4x^& appuiefn/desco^ 
feoinresplM vraj fembUbles cjue nefi 
aluj qv^on tire des ef nUs d'AriJhte: 
ce qiit a ejiéfaic anjfi par qfAelqnes^Hns 
tn ce fiecU. ais et en former nn qnh 
contienne ^nedes verite^^ prouvées . 
f4r des denso^fir étions auffi claires ^ 
mffi certaines que celles des Mathe^^ 
metiqmSy cefichofefi dtfficUe^ & 
fi rare , que depms plw de cinquante: 
ficelés que ie monde a déjà dnre\iljÊk^ 
ne se fi; tros^vé qne votufeM qniavez^^ 
fait voir par vos efcnts , qne vons en 
pouvez^ venir à bout. Ai ais corne lort 
qHHn rchiteUe a pofé tons les fan^^ 
démens > & élevé les prmcipales m»-- 
raines de qnelqne grand ka(itmenty on . , 
ne doHM point qnU ne pmjf ? eondmrt 
fon dejfe$n j^rq^^^s À La fin , 4 canfe^ 
qnon voit qn il a déjà fait ce qm-efiaitf 

l6 pltff dffficsie. t/ttnfi ceux ««^ 
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à Monficurdes Cartes. xxxv 
Mufesnaturclles^^Ji vo^HênavêK, point 
Urcxperiénccs éjni C^nt requifis ponr 
deurminêf^ leurs efffts. Cetjniiji l§ 
Àirniirdcs ttokSfêintsqHtie croj de-- 
voirefire principalement cxpllquê^^k 
Mufi cjHeplfifpéÊrtdis bammis ne con^ 
f^it pas combien eu expériences font 
necejféures ^ ny quelle àtfpenfe y efi 
fecjmfe. Ceux qui fant fertir de lenr 
cabinet^ ny jetter lesye»x aillent s. qne 
fnrlenrs livreSy entreprennent de dif^ 
eonnr de la Nature ^ peuvent bien 
dsre en quelle façon ils aureient voulu 
créer le monde ^ fi 7)ieu leui^en avoit 
donné la charge & le peuvoir^ cejt a 
d$re, ils peuvent efcrire des Chtmeres 
Hi ont autant .de rapport avec laf^i^ 
lejfe de leur efprit , que C admirable 
beauté de cetVnivers avec lapuijjan* 
ce infinte de fon Authcur : mais à 
moins que £ avoir een efpr uvrajement 
d$vin$ils ne peuvent ain fi former d* euM 
mefmes une tdée des eloofes ^ quifoit 
femhlable k celle que Dieu a eue pou^ 
les créer Et quoy que vofire AiethO'^ 
de promette, tout sieaut peut ejire ej^^^ 
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peré de l'cfprk humain^ toucha^ la 
cherche de la vehté desfciences , ttiiS 
ftf promet pas ntanmains à^'enfeigner 
à deviner : mais feulement à déduira- 
de certaines chofes donnée s» tomes let 

vmteX^fftt peuvtnt en eflredtdmtes f • 
€^ ces chofes données en la Phy fixité net 
peuvent efire que des expériences» 
M efmts à caufecim ces -experieneet. 
font de deux fortes j les unes faciles 
& gftt ne dépendent tjue de la ref^exiois 
i^H*onfait fur les chefesfuife prefenm 
tent au j^ens d'elles- tnefmesi lesaistrep 
plus rares & difficiles^ auf quelle s on 
parvient point fans ^ueJfMe efitede 
quelque defpenfe , an peut remarquer' 
que vous avez» déjà mis dans vos Ef^ 
crttsteut'ce qui femhle* pouvoir «firw^ 
déduit des expériences faciles-, &mefm 
me auffi de celles des plus rares qut 
tfom ave^pit apprendre des livres»- 
Car outre que voue y avcK, expliqué, 
ta nature de toutes les qualités, qui- 
meuvent les f ens,, &de sous Us. cerf s . 
^ni font les plui communs f »r cettei 

9nre ^comme dst^feu^ de l" air^de C^a» 
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i Monfîeur des Cartes* xxxvi| 
^ de fuel^fiis amres ^ vcuêj nvtx^ 
^Hjji rend fi raifonde tout ce^ui a efié 
obfcrvè jafqms à frefent dans le$^ 
Cieux^de tom^i les preptretèK. de l'aj^ 
W^fÊ^ ^ de plfifiears ebferv^tions dû 
la Chfmie. ^e façon ^jHon na foint 
de Ymfon^ d* attendri rien déwtnta^ 
de vjous jonchant la FhyJifue,juf^Hep 
à ce qne vous ajtz^ davantage d'exm 
ferUncfs^ def truelles vous fmjfie^re^ 
ehcrçher Les canfts. Et je ne mefyn^ 
ne pas qa^ vous n^entreprenie^ peint 
de fiesTM ces expériences À vos dejpenp 
Car je ffay qm la recher4:he des moin^^ 
drci cbâfes cotifie beaHcoi4p ; & fane 
mettra en caufe les uélckimifies j ny 
tous les autres eherchenns de fecrets^: 
qutflnt confirme defe ruiner àfe me^ 
ftierffayoûy dire ^ue la feule pterrt 
di^aymant a fait dcf pendre pins decin^ 
quante wille efcus à ^ilhert ^ ^uoy 
^u^'ilfut J)omme \de^ très- bon eiprit y. 
eomme il a monftrè^ en ce quU a efié 
it premier qui a découvert les princi^ 
paies propriétés de €ettt pierre, f 'ay 
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Noyas Atlas dHChAncilurBacên^qs^ 
me femble efin , de tons cenx qm onê 
if éi^éent ^o0t , celny qni a- en hê 
intillêf^res fenfée^ % toHchsnt la Me^ 
theie qi$on i$it tenir p§$êr cend^me lét 
JPkyfiqne & fa ferfeÛèên : mst^oM 
if revenu de denx oh trois R0js\ des 
fins pHiJféins de U terre , ne f^ffiroit 
fM fêm mettre en iexemti^nrtomes Ut 
€hofesqiê$l requiert à cet effet. Et 
kien que je ne ferffe point qne votu 
ajez^befoin de tant de fortes d* ex pe-^ 
riences qnil en tmapne , à canfe qne 
^oHé pOHvex^ fuppléer à plujicfirSytsnt 
far vofiro étdrejfe^ (fut par la connoif^ 
fance des verttex^ qne vom ave^ déjà 
trouvées. Toutefois conftderant que 
le nombre des corps particuliers qui 
vem refient encore à examiner èji 
frefque infiny , quil ny en a aucun 
iq,m nait ajfes^ de diverfes proprietez^ 
& dent eu ne fmjfe faire ajf ex. grand 
nomkre d'efpreuves , peur y employer 
tout le lotfir & tout le travail de plum 
Jieurs hommes i ^jie fuivant Us re^ 
gles de vofire Méthode il efibefoin 
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i Moofieur ixs Cartes, mxwê' 
(ffê* vous txivntntf^ f» . mtfme tcmf^ 
putes Us. chfifts qui ^nt 9nrr*. tlUs 
(jHel^Ht ajfimté ap» de rtmmrqtttt 
mttux Lmrs difftrencts^& dtf^iiu de-$ 
dénombremens ^ui voHt affettrent% 

9ùM fervir en un ittffp*^. lept/zs , dt 
fJHs.de diverfes cxf>efie»ces -» ^ue U 
(rnvail d'mntrtS'grmdi^vt À'Mom» 
mes adrons Jt'tn/f^ftrotenf fournir } 
Ét enfin, qne vpm ne ffaurie^ avoir 
ses kemws ésdrms fiHiÀ force d^ar» 
im , kcsafe que fi quelques uns 
voulaient ffratuuement emflopr ^ ils 
nes'étffuiutireisnt f4s>a£e3^ AjHwr4 
vos ordres ^& neferoienf que vam dev* 
titr çccafion de pertite dit temps : Con- 
fiderant^ dis- je» toutes ces fhof.es ^jt 
comoreas aifément que vous ne fOHve\ 
achever dtgntment le dejfein que votes 
uvesi, cénumtneé dans vos ^rmctpef^ 
e'e^ à dtrs expliquer en p4rttculter 
tous les vntnerauxt Us plantes ^iei-ém* 
mauXi <^ l'homme , ^n lamefene far 
•fou que vofu y ave^ défa expliqué 

i9M Les éUmens dt la terre y&iOHt 'tt 
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.$f*j^k€i,^ff*rmjfe /« fruits 
fontrefuis a^et^^et y&cffte d'autant!-, 
^ft Us votti feront . plut liherjtdemer^ . 
fotirms, d'ama»tpoitrre^'fUûUs mt^H»^ 
\eecm9r vofire dejfein. 

Qr 4 ffaufe ^ ne- ces ptejmes chofef' 
fen^vm 4ift^J<ir(,4tifeipent efire com-^^ 
frifes par^HH chacun,. & fout tomes fi' 
vrayes elles- ne pe»ventt.^¥.e mifesr^ 
en dofitcje m'ajf ^are qm fi vont les re-é . 
fnfemeK, en telle for te, ^(telles vtnf^.^ 
fent.à la conno/.ffance de^eHX» À.f^> 
£>teft ayant do/ié le potis/oirÀe coman». 
der aux pettpleï 4e la terre, aanjji^ 
diné la charge 0!- le foin dé faire toteét 
î(nrs efforts pour avacer le hiendupu^ 
hltc^ il ny aurais aucun d' eux qui nei. 
voulufi cot^ihuer à un dejfein fi mani* 
feftetnent utile à tout le monde» Ef^^ 
hienqut uoftreFrace^qui èfi vofire P a-»' 
trie,fpit»n Etat fi puijfant^u'ilfem- 
bit cjue voHi poumeK^ obtenir d'elle- 
feule tom ce qui efi-requisà cet effet , 
toutefois À caufe que des autres Na~' 
tsons nj $as mosnt d'imrefi ^u'ti» 

■ - : ■ 




l Monfi^ur des Cartes. xxixf 
(t4 je m*ajffire qiêe plu fient s fer$$ent 
éJfeK^geyjerepifespournelHJ pas céder 

cet offict ^ & ijHtl f^y en anroit A»ctêm 
neqmfnfi fi barbare de ne vemloir 

point j avoir part. 

Mais fi UHt ee que faj tfcrit icjnt 
fuffit pas ^ pour fane que V0U4 chanm 
gieK d'humeur , je vota prie au mcins 
d€ m^obUger tant ^ ^ue de fn envoyer 
vojhe Tratté des Partons > & de trost^ 
ver bon que fy adjoufie une Préface 
avec laquellml foït imprimé t fe tafm 
cbcray de la favre en tkie fortf , ^il 
1^1 aura rien que vom pt^^Jfie^^ defapm 
poulet 9 C^^f M ne fêit fi conforme an ' 
femme nt de tous ceux qui ont de tef^ 
pit&de U vertu y quil n^y fnattrm 
aucun qui après f^voir leuè $ ne paifm 
ticipe au^ele que faj pour taccroif^ 

fementdesfcitnees^ &pottr efire^&e.^ 

■ . ■ * ■. * - 

De Paris, le 6 Novembre 1^4*^ 



I^iponfi de on[îepir des Certes, xliij 
que vous avez eu en récrivant pui(Iè 
leufTir. La féconde ^ que je ne fuis 
nullement de rhameur que vous 
imaginez , q ie je n zy aucune in* 
dignation, ny aucun degouft- > qui 
m'ofte le dellr; de faire tout ce qui fe- 
ra en mon pouvoir pour rendre fer- 
vice au pubhç y auquel je nf ctiitnc 
trcs- oblige, -de ce que ies. Ecrits que 
fay publiez on eâé ÊiyQrabieœen& 
receusdepluiîeurstl&cque je n^evous 
Vf. cy*xle vant refufc ce que J 'avois ef^ 
ctitii^s Paillons » qa'aîui de o'eâre 
point obligé die le faire voir à quel- 
ques autres qui n* en eulfent pas fait 
Kur profit» Car d autant qae je neTaf 
vois compote que pour eftre l'eu pat 
ttne P 1 inceiïe^dont Tefpric eft tcllcw 
ttcntau delfus du commun» qu'elle 
conçoit fans aucune peine ce qui fen^^ 
Weeftre le plus difficile à nos Do^ 
âeurs je ne m'eflois arreilé à y çxplû» 
qaer que çequeje peafois eftre noil* 
veau. Et afin que Vous ne doutiez pas 
de mon dire > je vbus prom^ots de.rç-* 
jroir cet efcrit des PalÊoxis,ôc d'y ad- 



^liv Répanfe de MûMjtettr des (art eK 
jouûer ce que je jugeray eftrc nc- 
cefFaire pour la. rendre plus intelli- 
gible , ac qu'après cela je vous l'en- 
voiray pour en faire ce q»*il vou* 
plaira. Car je fuis, &c» •• 
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' A/MONSIEUR 

DES CARTJES. 

Monsieur, . 

> 

Jljajî long» temps que vous n>ave^ 
fahattendn wJhiTraité desTaJfios^ 
que je cZmence à ne le plus efperer , & 
à m' imaginer que vous ne me faviez^ 
f remis que pour mempefaher de pu^ 
ilierla Lettre quefe vous avois cy^ 
devant efcrite. Car fajfujet de crou 
te que vous feriez^ fâché quon vous 
ejiaji l'excufe que vous prenne^ 
four ne point achever voftre T^htfi^ 
que:&mon dejfetn efion de vohs i'ofter 
parcme Lettre: d* autant que les raU 
fons que avois déduites font telles^ 
quilne me fembUpas quelles putjfet 
ejireleu'és d'aucune perfonne qui ait 
tant foit peu ï honneur & la vertu ers 
nomandation quelles^ ne r incitent a 
dejirer cime moj,que vous^ktcnie^dtê 



xlvj Lettre IL àMon/îcur dcsCartcs^^ 
fubUc ce ijfii eft retjais potir les txpim 
riencis que vohs dnes vohs eftre mee/l 
faites : & icfpererois qnelle toberoit 
aifement entre les mains de quelques^ 
uns qni aHTùient le fossvotr de rendre 
ce defir efficace y fait à caufe qtiiU 
0ntde racce^attprés de ceux qui dif^ 
fùfentdes bnns du public, fois à €aufe 
4]uils en difpofent eux^mefmes. Aïnm^- 
fi je nte pfimetms de faire en fortt 
que VQW auriez^ malgré voue de 
xercice* C4t je fçaj que vom aveK 
tant de cœur , que vous ne véudrii^ 
* fas manquer de rendre avec ufure ce 
qui voHéfcreit donné en cette façon^ 
& que cela vous fer oit entièrement 
qiéttter la négligence 9 dont fe ne fuis 
À prtfent m'abfiemr de vous accufer^ 
bien que je fois y &C9 



Le 13. Juillet.é i^4-/. 

* t 
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xh'J 

-Jt£ S P O N S£ A LA 
. . féconde Lettre» 

iVlONSlEUR," 

Je fuisfort; iiïnacent.dc l acj^ifice ^ 
dwic You* voulez croire que j'ay .ufé^ 
pour cmpcfchcr quela grande Lettre, 
que «Yousixi'aviez écrite l'an pailé ne 
ioit publiée. Je n ay eu aucun befpin^ 
d'cnufer. Car outre que je ne croy 
nulleraeat qu'elle pull produire T^f* 
(cOl. que vous prétendez j je ne fuis 
pas Cl enclin à ToiAvete^ que la crain« 
te du travail auquel je ierois obligé 
pour examiner pi uiieurs expériences» 
fi j'avois receu du public la commo- 
dité de ks faire y puiiFe prévaloir au 
defir que j'ay de m'inâruire , & ^e 
mettre par cfcrit quelque chofe qui 
ibit utile aux autres hommes. Je ne 
puis pas fi bien m'excufcr de la negli*. 
gence dont vous me blafmez. Car 
j'advouë que j'ay'efté plus long*tem« ^ 



V » 
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PASSIONS 

ta 

DE L'A M E. 

P REM IEEE PARTI Et 

DBS PASSIONS 
gênerai: ^ par occajlon de toutJt 
la nature de l nomme. 

A s. T I CXI I. 

« 

ce qtti efl Paffton an regard d'un 
fu^et » efi toujams u^Qion. à 
qHilqH antre égard. 



L n'y artcncnquoi paroi iTe 
-MÛ noie.ux côbicn les Sciences ' 

«Si» ^ 14- 

que npusavoos des Anciens 
ioat defeûucuiês , qu'en ce qu'ils 

A 
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Dbs PASSIOlTffy 

jouc ccric des PaiIîoi3s. Car bieilb 
que c€ foit une matière dont lacoii«i» 
noiirance a toujours ^ellé fort recher^ 
chée i & qu'elle ne iemble pas eilre. 
ile:> plus di fficiles,, â caufeque cha^» 
cun les fentanc en foy meime j ottii^ 
ii*a point befoin d emprunter d'ail* 
leurs aucune obfervacion pour en 
^Couvrir la nature i coutefois ce 
que les Anciens en ont enfeigné e^ 
npcu dechofe, & pour la piufparc 
^ peu croyable^ que je ne puisavoii:^ 
ftucune efperance d'approcher, de U 
veriic, qu*ert m*éloignant des che-* 
mins qa ont fuivis* Ceft pour- 
quoy je (eray obligé d'écrire icy 
en mefme façon , que fi je traitois 
d'une matière que jamais peribnne 
avant moy n'euÂ touchée. £t poui:« 
commencer , je confidere que tout 
ce, qui fe fait^ou qui arrive *de nou- 
veau , cft gênera emenc appelié .paç 
les Philofophes une Paflion au re- 
gard à\à ru)et auquel il arrive » 8ç 
une Aâ:ion au regard de celuy qui 
jkvL ^uM arrive* En forte que biea 

I 

t 
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PrIKIBRE ?A11TI<. ^ 

^ue l'agent ôc le patienc foient fou» 
i9tta. foit éà&etcns , i'aâion 8e la paA 
. fion ne laiilènc pas d'eûie coâjours 
une mcfme cKofe , qui a ces deux 
noms • à rai(ôn des «leax divers fujec$ 
^uiijiueiâoaia peut rapporter. 

A&T ICI.B> ÎU 

pour connciflre les pajfions dê 
à^^me , $ifaH€ di^îrgucrfts fon^ 

&$ons àLHvu ctiUs du cor pu 

* 

PUisanâi leconiiderequè nous ne 
remarq ions point quM y aie au-» 
cun fujet qui agilfe plus ioimediace* 
fnent contre noftre ftme » que le 
^rps auquel elle eft |oincei ^ que 
par conlequenc nous devons pealec 
^ue ce qui eft en e^e tine padion ^ 
cft cominunemenc en luy une a« 
ûion i en lorcç qu'il n'y a point ae 
meilleur chemin pour venir a la con-« 
noiilance de nos padions ^ que d*e« 
xatnijier la différence qui eft entre 
i'anie & le corps ^ aân de connoi-: 



'é . Des P a 4SI ou 
iire auquel des deux on doic attriw- 
baer chacane des fonâiom qui font 
. ea nous. 

AUTICLE m. 

* . ■ * 

. ^HtUe règle on doit fnivre fettr 

eet effet» 

AQuoy on ne trouvera pas 
grande difiîculté , ïî on prend 
garde que tout ce que nous experi* 
oienconseftreen nous«& que nous 
voyons auffi pouvoir tOttt en des 
corps couc à fait inanimez y ne doit' 
cftrç acciibuç qu'à noilre corps > £^ 
au contraire , que tout ce qui eft en 
nous , & que nous ne ooncevons ^ei:^ 
j^cune jfaçon pouvoir appartenir 
un corps p doit eft|e a^cxi)>ué à if^oOccî^ 
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A 21 T X C L S IV. 

la ckaUUr fÈt le mouvement its 
membres fracedent corfSy 
Us Penféts de Came. 

Alnfi à caufe que noas ne con- 
cevons point <jue le corps pen« 
ie en aucune façon , nous avons rat- 
ion de croire que toutes les fortes 
de penfées qui font en nous appar« 
tiennent à Tame ; & i caufe que 
nous ne doutons point qu'il n'y aie 
des corps inanimez , qui fe peuvenc 
mouvoir en autant ou plus de divèr« 
fes Êiçons que les noftres , & qui ont 
autant ou plus de chaleur { ce que 
resperi^e fait voir en la flame ». 
qui feule a beaucoup plus de chaleur 
& de mouvemens qu'aucun de nos 
membres ) nous devons croire que 
toute la chaleur & tous les mouve- 
mens qui font en nov^s > en tant qu'ils 
ne dépendent point de la penfée» 
A'appardennçnc qu'au corps. 

' A iij 



'< Des Passio wsu 
A&T I c 1. 1 Wi ' 

S 

ce^ wremr de erm «ptt tumè. 

AU moyen de qrof noos éiHfei 
rons une e'reur cres-coniîcio 
labic , & en laqudie pluficurs font 
tombeqc* ea ^cc^e i'eftiiBe qa*» 

«lie eft la première cauiê qtiia.en»> 
pefché qu'on n'ait pu bien expii- . 
qoer iafques icjr les paiiom , & let. 
auctes choies qui app^urcienncot â 
l'amcu £ile oxmBtx. en ce que vo^-aot 
que tons les C(»ps mous fooe ]itt*. 
yez de chaleur , & eiiTuite de oaoïw: 
Tcmew , on s'cft imaginé que c'e- 
Aoic ràbfence de l'aoïe qui hÀtasi- 
ce^r ces mouveoiens cette cha^- 
Icuri &ainfi on a crû fans rai/on ^ 
que noûre cbalear natufdle & tout.' 
les mouvemens de nos corps dépetw' 
dent de Tame : au liea qu'on de- ' 
voit penfèt ait contraire qae l'aoi» 

« ■ ♦ 
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iœs'abrence iors qu oi3c meure , qu'à 
caufe que cecc. chaieurceife que 
les orl«nes <fcn (êrvent i mouvoûr le 



AFm 4«:w fixais kriiiom 
c€U€ érreur^ conti<lero0» qje 

éei'ame^ioaù Teittcfiim parc« 
^fBtlqu'mie des prioctpales f»mef 
éi» corps Te c^^rroaipc > yagî^of 

ms. m&a > £êk uiie njoatire» c» 
^acre£uitQnaace { c'e^VA due» aucre 
flosichine qai Te meut ét (oy-mcC* 
ne ) iofs qu'ejie eâ: montée , âc 
qu'elle a eu foy le principe corpo^ 
lel écs mouvetnens , ^our Iefqu«l» 
tlle sCk inllicuée , avec tout ce qui 
lequû pour ïm action , & ia 

- A mi •• . 
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s Des P a s s I o n Si 
meftiie moncré » ou ancre machin^^ 
lors qu'elle ed rompue & que ISi 
principe de Ton mouvc.meiot «efïe 

A RT-I C t E VII. 

V 

£rievc explication da parties ân 
corps ^ & de (fntlcjuci-mes 
àefet^nSihons. 

Ppur rencfrc cela plus intclligiw 
blcjj'expliqaéray icyca.peo de 
tnocs coucç la façon donc la machi'» 
ne denoftre corps efl: comporeCf il 
n'y £ perfonne qui ne fçache des« 
ja qu'il y a en nous un cœar ^ un 
cerveau , lin eftomach^ des mufclesi 
des nerfs , des artères t *<ie$ veines^ 
& choies femb labiés. On fçaic auC- 
fique les viandes qu'on mange dcf- 
cendent dans l'eftomach & dans les 
boyaux^ d*où leur Tue 9 coulanc dans 
le roye , & dans toutes les veines, 
ïè mefle a\rec le lang qa'elle;6 eon4». 
tienaeac « & pac ce moyen en au^« - 
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Bt^Ute la quancicé. Ceux qui ont tant 

• [oit peu aûy parler de la Médecine » 

# {çavenc outre cela comment .le cœur 
eu ccmpoÇé^Ôc comment t;outlç fang 
des veines peac facilement coulée 
de la v,eine cave en fon cofté droit , 
& de ià pailcr dans le poulmon > par 
le vailTeau qu^on nomme la veine 
arcerieufct puis retourner â\x poul- 
mon dans le codé gauche du cœur , 
par le vai({eaa nommé Tartere ve« 
neufe ^ & enân pader de là dans la 
grande aitere ^ dont les branches fe 
refpandent par tout le cTorps. Mefme 
tous ceux que Tauthorité des Anciens 
n'a point emierement aveuglez 1 ôc 
qui ont voulu ouvrir les ytvn pour 
examiner Topinion d'Herveus tou« 
chant la circulation du fang j ne 
doutent point que toutes les veines 
Se les artères du corps ^ ne fôienc 
comme des ruiHeaux , par où le 
£ing coule (ans ccfCé fort promptOi» - 
ttent » en prenant Ton cours de la 
cavicé droite du cœur par la veine 
arterieufe > dont les branches font 
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10 Des P assio ks^ 
efparfes à tout le poulmon , •& )(nft^ * 
CCS a celle de l'arcere veneufes par l^u ^ 
quelle il paife du poulmon dans le ^ 
cofté gauche du cœur ^ puis deJiàik 
va dans la grande arccre^ dont les 
branches efparfes par couc le refte du 
corps ^nc jointes aux branches de 
la veine cave ^ qui portent derechef 
le mefme fang en la cavité droite dti 
cœur : En forte que ces deux cavités 
ibnt comnoe des efclufes ^ par ch^ 
cune defquelles palTe tout le fang ^ à 
chaque tour qu'il fait dans le corps» 
De plus onfçait que tous les moa* 
vemens des membres dépendent des 
mufcles & que ces mufcles font op-^ 
pofez les uns aux autres en t^lle forte 
que lors que Tun d'eux s'accourcit y 

11 tire vers foy la partie du corps â 
laquelle il eft attaché y ce qui fait 
allonger au mefme temps le mufcle 
^ui luy eft oppofé : Puis s'il arrive, 
«n anautretems que ce dernier s'a&i' . 
courclâe ^ il (ait que le premier ie 
rallonge ^ Se il retire vers foy la par- • 

!tie â laquelle «Is ibut «tca^ez; 



PussciERE Parti*; 

6aoi>rçait que cous ces mouvement 
des mufcles ^ comme auill cous les. 
£tm y dépjeiidenc des nerfs y qui font 
comme de. petits âJecs , ou comme 
de pecics tuyaux qui viennent tous 
du cerveau, 3c. contiennenc» ainfi 
^ue luy , un certain air ou veoc très*» 
iubtil qu'on nomme les eipxits ani« 
jnaax# 

^RT ICLB VI IL 
^jfel efi le princift de ttimit jeu 

MAis on ne i^aic pas commune» 
ment en quelle (z^oix .c^s. xC' 
pries animaux Se ces nerfs concri*-. 
ouenc aux niQUvemens ^ au» feniy 
ny quel ed le principe corporel .qui 
les fait agir i c'eft poiirquoy j encore 
que j'en aye 4é)a coaché quelque: 
chofe en d'autre écries » je ne laiilerajr. 
pas de dire icy ruccimement, que 
pendant que noos.vivons il y a.une» 
àulaas coocinuelle en no&.t& cosarj^ 

A vj 
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f* Des P As s i on s, 

cid uiie efpece de feu que le Ang 
des v«ines y eiitr ecient;, ôc qu€ ce feu 
cft ic principe corporel de tous les 
mouvemens de nos membces» 

4 

t ' 

Article IX. 

\ CûtnmtKt fe fait le mouvement 

d» cœttr, 

« 

S On premier tSot c& ^ qu'il dila« 
ce le fang dont les cavicez d\i 
cœur fonc remplie» ; ce qui ^dcaufe 
que ce fang ayant befoin d'occupée 
un plus grand lieu > palfe avecim-* 
peeuoficé de la ca vice droite dans la 
veiue arterieufe ». ôc de ia^gàuche 
dans la^ grande artère. Puis cette* 
dilacicxi ceiïànt , il encre incontinent 
de nouveau faog de la veine cave en^ 
la cavité droite du cœur ^ 6c deTar^ 
tere veneufe ai la gauche : car il y 
4 des petites peaux aux entrées de 
CCS quatre vailïeaux tellemcac dif- 
pefées y qu'elles font que le /ang ne 
nettt.enu:er dauslecgsur aue paries 
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P R s Mj Ë * B Part I eV 
lieux derniers , iiy en foriir que pat 

les deux autres* Le nouveau Tai^g en* 
trédans le cœur , y eft incontinent 
après rareûéeitmefme façon que le 
précèdent. Ëc c'cû; en cela feul q.ue 
cofififte le pouls ou battement du 
cœur & des artères ; en force que ce 
battement fe reïtcre «autant de fois 
qu'il entre de nouveau rang.danç le 
cœur. C'eft auifi cela feul qui donne 
au fang Ton mouvement, &c fait qu'il 
coule fans gclfe très vifl:c en toQCes 
les artères ôc ies veines } Au moyen 
dequoy il porte la chaleur qu^il ac- 
quiert dans le coeur, à toutes les au- 
tres parues du corps » ôc. il.leur £ect; 
de nourriture. 

A K T I C I. £. X. ' 

■ 

Comment les efprits animaux font 
frodmtS 'dAHS U cerveau. 

« 

MAis ce qu'il y a icy cle p!u$ cÔ- 
iîderabie > c'e(l q.ue cojates les 
plus vives ^ les plus fubtiics parues.. 



^4' Passions,. 
d\i fa^ng , que \x chaleur â rircfie 
4âaiii& le cœu£ w encrent fans celTe 
grande quant icc dans les cavkez do. 
cerveau» Et la rai Ton qui faitqu'el- 
les y vont plûcoft qu'en aucun ao^ 
' tre lieu eft que iouc le fang qai 
ibrt du cœur par la glande artère^ 
' prend fbn c<Kfrs^ en ligne droite vers 
ce lieu là j ôc que n'y pouvant pas 
' tout entrer, à caufe qu'il n'y a que 
^s paiiages fort étroits ^ celles 
ies parties qui font Ie%plus agitées 
& les plus fubtiles y pafTent feules^ 
pendant que le refte fè répand en. 
tous les aucres endroits du corps». Or 
CCS parties du fang très- fubtiles com^ - 
. fpofenc les efprits animaux. £c elles 
^ s ont be foin à cet eÔec de recevoir 
aucun autre changement dans le 
cerveau y (inoft' qu'elles y fonc fepa* 
fées des aucres parcies da iang, moins 
fubtiles. Car ce que je nomme icy 
éts efprits* , ne font qoe des corps^ 
éc ils n'onc point d'autre propriété^ 
iÊnoîa que ce font des corps tres-pe- 
fùs^ àc quife.jneaiFen&^^tesoviâej. 
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TKiiftEiiE Partie? xj 
liinfi que les parties de iâ iiame qui 
fore d'un flambeau ; En ibrce qu'ils 
«les'arieâienc en aucun lieu i ôc qu'a 
fnefure quM en entre quelques-uns 
dans les cavice^ àa cerveau,» il en 
ibrc aufli quelques aucres par Ici 
pores qui font en fa fubftance ^ lef^ 
quels pores les^ conduifem dans les 
iRerfs.» 6c de là dans les mufcles ^ au 
moyen dequoy ils meuvent le corps 
«n toutes les ^iverfes façons qu'il 
peut eâre meu» 

* 

'iC^mwfnt ftfont Us ntoHvemens . 

dtsmufcUs, 



c 



Ar la feule caufe de tous les 
_ imouvemens des membres eft ^ 
^que quelque mufcles s'accourcif^* 
fent , & que leurs oppofez s'allon-' 
^ent, ainâ qu^il a déjà efte dic« Et 
ia feule caufe qui faic qu'un mufcle 
s'accourcit plutoft que fon oppofé^ 

«ft ^u il vient cant foie ^eu plus 
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Dss Passioh»» 

d'efpms du cerveau vers l\xy qas^ 
vers l'autre. Non pas que les efpricS;. 
qui viennent immédiatement du cef ^ 
veau Tuffifenc Ceuls pour mouvoir c€^ 
mufcles 9 mais ils déterminent les 
Autres eQ>rirs qui font déîa .ditn»* 
ces deux mufcles , a fortir cous fore ^ 
promptement de l'un d'eux & paiTet. 
dans i autre : au mojren dequoy ce-, 
luy d'où ils forcent devient plus 
long ôc plus lafche i 6c celuy dans 
lequel ils entrent , eftant prompte? 
ment enôé par eux , s'accourcit , Sc 
tire le membre auouel il td acca- ' 
ché. Ce qui eft facile à concevoir» 
pourveu que Ton fçacbe qu'il ny a 
que fort peu.d'eiprics animaux qui 
viennent continueilemfent du cct^ , 
veau vers chaque mufcle, . mais qu'il 
y en a toujours qaaritiLé.d^autrQi en-* 
ftrmez dans le. mefme mufcle , qui 
s y meuvent très V!Lte 9 quelquefois 
en tournoyant feulement dans le 
lieu 011 ils font 3 à fçayoir lors qu'ils: 
ne trouvent point de. paifages ou* 
Verts pour en forcir ^ & quelquefois 
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Premiib.1 6 a util m 

tn coulaoc dans le oiufcie oppofS> 
Se d'autant qu'il y a de pèciccs ouver- 
tures en chacun de ces mufcles» par 
où ces efpriis peuvent couler de ruo • 
dans l'autre m 6c qui [ont tellement 
difpolees^ que lors que les efprits qu» 
viennenc du cerveau vers Tun d'eux ^ 
ont tanc foir peu plus de force que 
ceux qui vont vers i'aotre^ils oavreat 
toutes les entrées par où les e(prits 
de l'autre mufcle peuvent pafTer en 
celuy xy, & ferment en meAne eems 
toutes celles par où les efprits de ce^ 
luy-cy peuvent pa(iercn Tautreiaii 
moyen dequoy tous les efprics con» 
tenus auparavant en ces deux muf- 
des , s'alTemblent en Tun d'eux fort 

firomptement » ôc ainû Tenâent ic 
'accourcifTent » pendant que lautre 
s alonge ôc fe relâche* 
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Comment tes objets de Jtehefn 
agirent Cûntn tes erganés 
des fent. 

IL refte eii&He icf i fçavoir Icf 
ca qui ^ont que le^ «rpri ^ ne 
coulent pas toûjaars ccrvea» 
dbns lef maicies cil air^uie ^^^^ 
Jic qu'il en vieitf qiidq itf'-ais pliis . 
vers îes uns qnê vers \çs aiitrcf* 
Car «Kitrè Ta^on Se iame^ <fuf * 
ireriMblemei»: ed en nous Tune de 
ces cauies atnfi que )e àhzy cjm 
«prés ^ it ^ co a i^orc dletix attcrer^ 
ijai ne dépendctit que 4a CQrp%' 
Jerquelles il eft befoin de remari» 
•^er» La prenoiere coniliCle eiv |^ 
^iiverlicé des moavemeiiSi qui lonc 
excitez dans les organes des fens 
|>ar leurs objecs , laquelle }'ay dé/^' 
expliquée alîez amplement: en la 
Uioptriquei mais «afin que ceux qui 

WtticofK ixc ichc » aayenc pa» iMS^ 
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£oin d*en avoir Icu d'autres , /cre* 
peceray icy qu'il y a crois chofcs à 
con(îderer dansiez nerfs î à T^avoil 
leur moëlleoù fubftance inceriemre 



prend Ion origine » j fques ans ex« 
(remicez des autres mcmiMres auA 
pelles ces âetsfonc atuchez » puis 
ws pcàux qat les eimroaneni: , 4e 



neaffencendercmehfc librcs> Se eftca* 
^us , en telle force que la moiadrc 
chofe qui meut la partie du corps 
i'^excremité de qadqu*an d'eux 
c£l accachée , laie mouvoir par mef* 
me moyen la partie du cerveau d'où 
li vient en. mefine façon que' locs 
qu'on tire un des bouu d'une cfi». 





* a 
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faic mouvoîc l'autre. 

A K T 1 C L £ XIII. 

rf c ii^fiVji isi^^i / di dihêU 
V fcHt cond»irt divtrftment Us 
^efprits dans les f»Hfclts. - 

ET fay expliqué en la Dioptrie 
que, comment cous les. objets dé. 

«veuë ne fe communiquenc à nous 
que par celafeul , qu'ils meurent lo/ 

calement j par rentremife des corps 
tianfparajis qui font encre eux Se 
nous , les petics ftlecs des nerfs op» 
tiques , qui font au fonds de nos 
yeux^ Ôc enfuitte les endroits du cer» 
, veaud*où viennenc ces nerfs i, qu'ils 
les meuvent » dis je , en autant dç 
diverfes façons qails nous font voie 
dedirerHcez dans les chofes y Et que 
. ce ne (oût pas immédiatement les 
mouvemens qui fe font en l'œil ;^ 
mais ceux qui fe font dans le cer- 
veau ^ qui reprefentent à l'ame ces 
objets. A l'exemple dequoy il eft 
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Première Partie, v t| 
tiré de concevoir que les Tons ^ les 
odeurs 9 ies faveurs » la chaleur^ U 
douleur , la faim , la ïbif , & gênera* 
lemenc cous les objets , cane de nos 
autres Cens extérieurs^ que de nos ap'» 
petits intérieurs! excitent auffî queU 
que mouvenienc en nos nerfs^, qui 
pade par leur moyen jufqu'au cer« 
veau. Et outre que ces divc s mou-» 
vemens du cerveau font a voit à no* 
ùïc ame divers femimens^ ils peu«i 
vent auili faire fans elle » que les ef- 
prits prennent leurs cours vers cef« 
tains mufcles , plutoâ: que vers d',au« 
très , Ôc ainfi qu'ils meuvent nos 
membres* Ce que je prouvera/ feo* 
le ment icy par un e;&emple. Si queU 
qu'un avance prompcement (a main 
contre nos yeux > tomme pour noiis 
/rapper , quoy que nous fçachions 
qu'il eft noftre amy, qu*il ne fait 
cela que par jeu , & qu'il Te gardera 
bien de nous faire aucun piai, nous 
avons toutefois de la peine à nous 
cmpefcher de les fermer : ce qui 
mojuâxe que ce n^à point par l'en* 



ttemilê de noftre ame qu'ils & £br^ 
•ncnt , puilquc c'eft contre noftre 
dolente , iaqaell* eft ia feuleoiicWl 
moins (À ptincipale a£tion 9 Mais 
C-«ft Acaufe que ia machine de no» 
ftrc corps eft cellement compolec, 
oue le mouvemenc de «ecce main 
versnos ycuK \ cxcice un auciemuu* 
vemenc en noftie cerveau , qui con- 
duit les erprics smimanx dam les 
mufcles qui fonc ab^idlêi les pau^ 
pieies* 

AUTICI-K XIV. 

ilue U divtrfité (jni fft éntre in * 
êffms p4Ht éinffi diverfjier 

• , te , 

L'Autre caufequi ferc à conduire 
diverfcment les tipriis animauic 
dans les mulets , eft * inégale a^û 
tztnm à€«st{yïiis , Se la diverûté 
de leurs pariies. Car lors que quel- 
t}ues une* de leurs parues font pia* 
gcoâes & piu$ agitées que les au^ 
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CKS , «lies palfem plus ayant en-lign9 
^roii£ dans Us çaviccz 6c dans k| 
pores du cerveau, &c pit ce moyen 
ionc concbiiccs en d'acres tnui des 
qu'ei Les ne lecoienc > û elles avoicoC- 
moins de force* 

♦ 

A A T I c iiB xy* 

J^mUes fûnt Us Cétufct de iemr 

1^ T cette inégalité f^eut ptoctèer 
^ des diveries maueres dont lis 
font coinpofez ^ comme on voie ea 
ceux qui ont bcu beaucoup de vku 
que les. vapeurs de ce vin entrant 
prompremint dans le iang , montent 
do cœur au cerveau % ou eUes le coni^ 
vercillenc en efprics , qui eftanjE 
Iplus forts & plus abondans que ceus 
qui y font d'ordinaire y (ont capables 
.de mouvoir le corp^ en plufieurs 
étrr.nges^ façons. Cetçe n eg-ilicé des 
efprics , peut auflî -procfder des di» 

vuiès dirpoikions du^iu^ dufoje^ 



de reftomach> de la rate, ôc de coutei 
les autres parnes qui concribuenc 
à leur produébion* Car il faut prin^ 
cip^lecnenc icy remarquer ceruûis 
petits nerfs inferez dans la bazedu^ 
c<pur^ qui (ervencà éiargir & écroi£f 
fir les entrées de Tes concavicezj au 
moyen dequoy le fàng^ s'y dilatant 
plus ou moins é^rt , produit des ef* 
prîts diverfement dirpofez. Il tauc 
aufli remarquer que bien que le fang 
qui entre dans le cœur > y vienne de 
tous les autres endroits du corps , il 
arrive (ou vent néanmoins^ qu'il y 
eA davantage pouiTé de quelques 
parties que des autres , à caufe que 
les nerfs Se les mufcles qui tépon^ 
dent à ces parties Jâ, le preilent 
ou Tagicent davantage i Et que 
félon la diverfiié des parties dei« 
quelles.il vient le plus, il fe dilate 
diverfcment dans le cœur, & en 
fuite préiduit dts efprits qui ont dès 
qualitez xiiâerentesAinii par exem- 
ple, ce i uy Ijui vient de la partie in- 
térieure du foye^ où eft le âel , (e 

dilate 
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P H E M I E R E V AK'T.I ». 

dilate d'aucre façon dans lecœar^que 
celuy qui vient de la fate ^ ôc.cfiiayj 
autrement que ccluy qui vient de^ 
veines des bras ou cks ïambes; & ea« 
fin celuy-cy tout autrement que iç 
fuc des viandes^ lors queftanc nour 
vellement forcy der^ftomach & de^ 
boyaux > il palTe promtement :par le 
foye jufqu es au cœur* . 

A&TI C L ■ X I V. 

Comment $001 Us mimhrti penvenit 

efirc mem par Us objets des f :ns^ & 
par Us efprhs , * Janj Cajds de, 

tamt. 

ENiîn il faut remarquer que la 
^machine de noftre corps eâ £el«» 
lement compofée^ que tous les 
^hangeracns qui arrivent au mou- 
vement des «fprits» peuvent faire 
qu'ils ouvrent quelques pores du 
cerveau plus que les autres i & Te-, 
ciproquement que lors que queU 
^u'un de ces pores eft tant foit peu 

B 
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x6 Des Passion 
plus ou moins ouverc que de coû« 
tunie » i'ai^ion des nerfs qui feiii 
vent au Tens» cela change quelque» 
chofe au mouvement des efprits, 
hit qu^ils font conduits dans les 
mufcles qui fervent à mouvoir le 
corps y en la façon qu'il ed ordinaire^ 
mène mea à Toccanon d'une telle 
Aion. En force que cous les mouve«ii 
mens que4ious faifons fans que noftre 
voloncé y contribue » ( comme il ar- 
rive fouyenc que nous refpirons » que 
nous marçlions ^ que nous mangeonSâ 
Se enHn que nous faisons coûtes les . 
délions qui nous font communes avec 
les belles ) ne dépendent que de la 
conformation de nos membres.^ & da 
cours que les e(prîts«excitez par la 
chaleur du cœur fuivent naturelle- 
ment dans le cerveau y dans les nerfs 
ëc dans les mufcies. En mefmeiaçoiip 
que le mouvement d'une montre 
produit par la feule force de fon ref** 
ibrt Se la âgure de fes roues* 
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i^titllts font les fondions 

A Prés avoir ainfi confîderé cou» 
tes les fondions qui appar- 
tiennenc au corps feul » il ell adCi 
de connoiftre qu'il ne refte rien en 
nous que nous devions attfibœr è 
noftre a me » ûaon nos penfées , lef^' 
quelles font principalement de deux 
genres » à fçavoit les unes font les ^ 
aâions dt l'ame » les autres fonc 
fes paiiïons. Celles ^que je nomme 
Ces aâions, font toutes nos volon« 
tez ) à caufe que nous experimen-* 
tons qu'elles viennent direûemenc 
de noure ame ] 8c femblenc ne de< 
pendre .que d'elle } comme au con« 
traire on peut généralement nom* 
mer Ces paillons , toutes les fortes 
de perceptions ou connoiifances qui 
fe trouvent en nous 9 i cauTe que ^ 
fouvent ce n'cll pas nodre ame qui 

Bij 

# 
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les fait telles qu'elles fonc , & que 

toujours elle les reçoit des c^ofes qui 

font re^tefentées par ellçs, 

A RT l CIE XVUI.* 

DHreçIief nos volontez font 
deux forciest car les .unes (bnc 
des %£bions «ie l'ame » qui k ceriai» 
nent en Tame merme , comme lors . 
que nous voulons aimer Dieu, ou 
généralement appliquer noftre pen« 
Ëe à quelque objet qui n'eft point* 
matériel. Les autres font des actions 
qui Te terminent /en nc^re corps, 
comme lors que d e cela feul que nous 
avons la volonté de nous promener p 
il Cuit que nos jambes fç remuent ^ 
^ue aousmarc|;io^$* . . 

* • 

m 

• ■ • ■ - . i 
..... • ». 

* . . . » • 
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I^AEititEiiB Partis* tp 

JiKJÎCLi XIX* 

J><i perceptions* 

NOs perceptioiiis font auffi de 
deax fortes , Se les unes ônc 
l'ame pour caufe , les autres le 
corps. Celles qui ont l'amc pour 
càulê font les perceptions de nos 
Woncez , ôc de toutes les imagi- 
jnations pu autres penfées qui en dt-* 
pendent.' Car il eft cçKcain que 
nous ne fçaurions vouloir aucune 
chofe s que nous n'appercCviôiis par 
mefone moyen qiie nous la voulons» 
Êc bien qu au regardiie noftre anae j» 
ce foit une a<îlion de vouloir quel- 
que chofe , on peut dire que c'eft 
aufll en elle une paflion d'apperce«' 
^oir qu elle veut» Toutefois à eau- ' 
fê que cette perception & cette w* 
lomé neioAt en effet qu une me£i 
me chofe » la dénomination fe fait 
toujours par ce <]ui eft le plus no- 
klei ^ ainii on n'a point couftume 

B ii j 
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de la nommer une paillon» mais fcDI'^ 

lemenc une aâioa* 

A K T I C L B XX. 

Dts imaginations & autres ftn^, 
fées qui font formé t$ 
far Yamt. 

LOts que noftre ame s*appliquc 
à imaginer quelque cboiê qui 
A eA point « comme i Ce reprefemçr 
un Palais enchanté ou une chimerci 
ôc auffiioïs qu elle s'applique à con- 
dçKCi qaelque chofe qui eft feule- 
mène intelligible , & non point ima- 
ginable , par exemple , à cfm&dftet 
propre nature , les perceptions 
qu elle a de ces cboTes dépendent 
principalement de la volonté qoi 
£iit qu elle les apperçoii: C*eftpour. 
quoy on a couuume d$ les confia 
dc.ier comnae des adions, pUtoft qtt« 
comme des paillons. ^ 



V. 
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Pii£Mi£B.£ Partis. 21 

, .... ? 

Des ipaginations qui nont.f our C4nfe 
^ ^iic le corfs. 

ENue Jes perceptions qui fonc 
caoTée par le corps , la plufpart 
dépendent des nerfs : mais il y en a 
aui& quelques- unes qui n'en dépen- 
ilent poinc, & qu'on nomme des 
imaginations , ainfi que celles dont 
Je viens de parler « derquelles nean* 
moins elles différent en ce que no- 
ftre v(^oncé ne s'employe point i 
IjBS £ourm«r , ce qui fait qu elles ne 
peuvent eâre mifes au nombre deç 
aâions de Tame ; & elles ne proce* 
4ent que de ce que les cTprits eâant 
diver&ment agitez, 9c rencontrant 
les traces de diverfes iroprefllons qui 
ont précédé dans le cerveau» ils y 
prennent leurs cours fortuitement par 
certains pores , plûtoft que par d'au* 
très. Telles font les illuiîons de nos 
fonges , & auifi les rêveries que 

B iiij 
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nous avons fouvenc eftanc éveillez^ 
lors que no^lre penféc erre noncha- 
Jatnmenc , fans s'appliquer à rien de: 
fojr* roefine. Or encore que quei^i' 
ques-unes de ces iniaginaEion& 
loient des palEons de Tame , en pre- 
nant ce moc en iâ plus propre 8c 
plus parfaite fighificacion -, &* qu'el- 
les puiffent eftre toutes ainfi nom*-' 
niées , fi <M le prend' en >iine Cigmf^ 
cation plus générale : toutefois pours- 
ce qu'elles n'ont pas tne caufe fî néftî 
table -Ôc-Ci -déterminée , que lespcr^ 
CjBptions que Tame reçoit par Ken*- 
tremifc desnerfis, & qu'elles fem» 
blent n'en, eftre que- Tomlyre & 
peinture i avant que nous ^les puif—. 
fions bien diftin^uer , il faut conff-- 
derer la di fier eîicê qui cft-'cntrc 
autres.. - • «. - — 
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PiC£MiEB.E PautTe. ■ $y 

AjiTicL» xxir. 

" fPt lé àiffmntt ^iti efi t»trt 

TQTutey les pcrccptions^qiie 
nay pas encore expliquées 
viennent à l'ame par refttrcmijfe des 
lier fs , & il y a; entre elles cette dif- • 
ference , quJe nous les rapportons 
les unes aux objets de denors qui 
/rappent nos fcns , les autres i noftre 
corps , ou à' quelques-une? de feà • 
paxàes > & enûn les .autres à noOctc 
Ame. 

* 

A B. T X C L s XXlir* 

. . ■ m \ 

-' ♦ ■ ' « 

r 

• • . 

J)es perceptiofti eftH ne»s yap^ortont' 
♦ éUixokjets^tfi font hors' * 

de noHS' 

Cilles que nous rapportons à 
des chofes qui font hors de 
oiw fçavoir aux objets de nos- 
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54 P E s P'ASSIQNS» 

itens , font caufécs ( au moins » lors 
que noftre opinion n'e(l point ^u£> 
ie } par cesobjecsj qui excicanc quel- 
ques oiouvemens daj^s les organes 
des fens extérieurs , en excitent auf- 
iî par l'entremire des nerfs dans le 
cerveau » lefquels font que Taoïe les 

, fent. Ainfi lors que nous voyons la 
lutniere d'an flambeau « Se que nous 

.oyonsle Ton d'une cloche» ce Conôc 
cette lumière font deux diverfes a* 
âions , qui par cela feul qu'elles ex« 
citent deux divers mouvemens et» 
quelque$>uns de nos nerfs > Se paie 
leur moyen dans le cerveau , don- 
ame deux fencimens ditfe* 
xensa lefquels nous rapportons tel- 
lement aux Tu jets que nous fuppoi^ 
ions eftce leurs caufes » que nous 
penfons voir le flambeau mefoie » 2c 
oui r la cloche ) non pas fentir feule- 
ment des mouvemens qui Tiennent 

4'eax. 
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.Pj^imie&e Partie, 3/ 
Aktich XXIV» 
J>€9 ptrcefùons ^tte tuus rapfomns À 

Mjkrt corfs, 

» 

L£s perceptifs que nous rap« 
portons à ^oftre corps , ou ci 
quelques-unes de Tes parties, fonc 
celles que nous avons de la faim , 
delafoif, & de- nos aujcres appétits 
naturels « à quoy oa peut joindre la 
douleur , la chaleur & Jes autres af- 
feâions que nous fencons comme 
ddns nos membres , & non pas £om* 
me dans les objets qui font hors de 
nous; ainfi nous pouvons /entir en 
meûne tems 9 & par l'entremife dei 
' tnermes nerfs ^ la froideur de noAre 
main» & la chalei;if d:e faHammè 
dont elle s'approche » ou bien au 
contraire la chaleur de la main, 1^ 
le froid de l'air auquel elle eft ex» 
pofée : ians qu'il y ait aucune di£Fe« 
i ]rence;encre les avions qui nous .font 
! feucir le-chaud ou le froid qui eft 
j - - h yy' i 

\ 
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en noA)re main:» 6c celles qui noa»> 
font fentir cduy' qui eft isdrs de- 
^nouS) iinpn que Tune de ces aûioas 
lurveuant à l'autre , nous Jugeoe:^ 
que la première eft déjà en nous, 
& que celle qui futvienc n']c eÂi 
pas encore mais en i'obj[.eç qui Ia- 
caufe. • 



LEs perceptions qu'on rapporte 
feulement à Tame, font celles 
dune on fuit les effets . comme «n 
)*ame.mermej Si dèfquelles on ne 
connoifl: comnuineinent aucune eau* 
£ç, prochaine , a laquelle, on les puilTe 
j^ipoorter. Tels/ont les fentimens 
iSe joyc« dèicolere,,^ autres fennu 
Iblables » qui font quelquefois encu 
tezen nous^ par les objets quimeu* 
.ycnt nos nerfs , & quelquefois auffi 
^r d'aucces caiiTc^. Or ênoore %ue 



P R E ic I E B. E Parti b\\ J jf 
HouCfiS.' nos perceptions , tant celles 
^u'on rapporte aux objjec^ qui font 
Iftors de nous, que cell&s qu'on rap* 
poEdeatu diverfes àâeâioiis de no* 
;ttre cor|)s.* foienc veiiublemenc des 
paillons au cegard de noilre ame, • 
lors qu'on prend ce^moc en fa plui ■ 
générale /îgnificadon «rCoutefois on a 
coutume de. le repeindre à %nifier 
Ceulemenc celles qui Te rapportent I 
-l-ame mefme. .Et ce ne font- que ces 
dernières que j'ay entrepris icy d'ex- 
pliquer fous le nom des pallions dé 
rame* 

.Article ^^VI. 

les initi^inat 'tons\ qui ne dt^ 
j>endent qtte du^ fnonvtment for» 
tuit des efprits , peuvent ejire 
A*ati£i véritables fajfiens eftn 
l^s fercepiaus ^tù défendent des 
nerfs, 

-' . ■ ~ 

I L telle icy,^ rçaiai:quer, que toutes 
les 'meiines cKofesque l'arae ap^- 
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^rçoit par l'entremire. des nerfs, lay 
peuvent ^uiE edre reprenfencées par 
le cours fortuit des efpritSifans qu'il f 
sic autre différence, imotvque les iai''' 
^ceifions qui viennenc dans le cer- 
veau par les nerfs , ont coutume d'e- 
ûsc plus vives & plus expreflès , que 
•«elles que les efprics y excitent. Ce 
tpi m'a fait dire en Tart* z 1 . que ceU 
les-cy r<Hit comme l'ombre 00 1 a pein) 
cure des autres, lliàuc auâi remar* 
quer qu'il arrive queiquefois,que cet- 
te peinture eft fi femblable à la chofe 
qu'elle Ycprefente, qu'on peut y tikré 
trompé touchant les perceptions q i 
. iè rapportent aux objets , qui font 
hors de nous , ou bien celles qui Te 
xapporteotjl quelques parties de aor 
ùrc corps , mais qu'oilPhe peut pas 
l'eftre en mefme faç(Mi touchant les 
pa(fions , d'autant qu'elles font fi pro^i 
ches 6c Cl intérieures \ noftre ame, 
qu'il eft impofiible qu'elle les /l^bte 
fans qu'elles foicnt véritablement tel- 
lefqu'elle lesient. Aiçfi. fouyent lors 
«jue l'on dort > de ^nefme quelgudfois 
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PllBMtfllB PAILTÏB? 

«^ant ^vetiié on imagine fi fû««ew 
nienc certaines chofes » <]p'oi> pen/e 
les Voir devant fo/ , ou les fencir ei) 

- ioQ corps » bien <]ti'eiies n*y foient 
aucunement : Mais encore qu'oo 
ibit endormy , & <}u'on refve ; on ne 
Içauroit fe fencir trille ou ému «le 
^quelque autre paillon , qu'il ne faît 
itres-vray que l'ame a en fo/ celte 
j>anîon» 

AiLTicLi XXV4U 

m 

Xs D e finition des paffi^s 4f , 

famé» 

A Prés avoir eonfideré en quof 
les paffions de l'ame différent 
de toutes Tes autres penTées » il me 
dfemble qu'on peut généralement le» 
définir » des perceptions , ou des fel^ 
cimens , ou des émotions de l'ame » 
qu'on rapporte particulièrement \ 
«ile * Se qui font caufées Se entrete* 
jiués» & forti Bées par quel^iemcMlP» 
jrCjmentdes elprits. 
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AiLTici.fi. XXVIIU 

% 

O N 1 es peut nommer des percep*» 
tions lors qpï^on fe ferc gen^* 
«alcmeoc de ce mot * pour ûgpificr 
^utes les penfées qui ne fonc. point 
4es aâipns de i'aoïc , ou dos volon- 
«ez > mais non point lors qu'on ne- 
S*en.reit-que pour fîgnificr des. con» 
noiflànces é videntesi Car l'experieiia> 
cefaicvoir que ceux qui font les plus- 
agitez par leurs pallions, ne Ipnt^pas 
ceux qui les connoidèm letnieux',«& 
qu'elles font du t^vabrc des percep- 
tions que i'éflroite- alliance qui 
entre rame lexorps rend conrales 
&:.obrcures. On les peut; auili non)«- 
«nerdes fencimens^ à caufe qu'elles 
"ïbnt receuës e« l'ame en mefme façon 
jque les ob j ecs des fens extérieurs > 
ne font pas autreiBent connues par 
«dle« Mais on £euc encore mieux les. 
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tiominef des «mocions <ie l'ame 9 non 
feulement: à caufe que ce nom peuc 
«ftre attribué à cous les changemens 
qui'ftrrnrent ea elk«c'^ à dire à toay 
ces les diverfes penfées qui lajr vien- 
nent; mais particulièrement) pource 
^ue de toutes les fortes de penféec 
qu'elle peut avofr, il n'y en a point 
é'^autresaui Tagitem & T ébranlent^ 
fofC 9310 fenc ces pai&giis^ 

Article XXIX* 

Mxflitation àe étuttt féiTM*- 

TF' Ajoûte qu'elles fc rapportent par* 
Jtcicaiieremcnt à l*ame » pour leis 
oiftiuguer des autres femimens , 
^u'on. rapporte , les uns aux .objets 
«xceriears, comme les odeurs , les 
&ns y. tes couleurs» les autres à no(lre 
corps, comme la feim, la foif, la 
douleur. J'ajoufte au(B qu'elles îbnC 
caufées* entretenues & fortifiées 
.par quelque mouvement des efprit?» 

«fin de les diftïnguer de nos voloa^i 
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lez , qu'on peut nommer des émo«» 
fions de l'ame qui fe rapportent à 
die. mais qui fonc caufées par ellC'* 
tnefme ; & aalfi afin d'expliquer leuc 
4erniere 6c plus prochaine caufe, qui 
les diâingue derechef des autres feu* 
timeos. . • 

Alk T 1 c & B X X X. 

JiaS efl mie à tontes les furtUs 
4h cwf» eonjointêmênê. 



J.VJLfaicement toutes ces chofes, if, 
cft befoii^de fçavuir > que l'ame eft 
véritablement jointe à tout le corps» 
qu'on ne peut pas proprement diré 
qu'elle Toit enqu'eiqu uoedefespasv 
^eS) if l'exclufion des autres, à caar 
If qu'il eft urr« & en quelque façon 
indivifible 9 i raiTon de la diipolîtioQ 
4c Tes organes qui fe rapportent teU 
lement tous l'un à l'autre 9 que lors 
que quelqu'un deux eft ofté > cela 
^[end tout le corps defeâueox : & à 




entendre plus par- 
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jpatffe qu'elle eft d'une nature qui 
n'a aucun rapporc à l'eftendue » ny 
aux dimenûçns, ou autres pcoprici- 
tez de la matière , dont le corps eft 
compofé I mais feulement à tout l'a^ 
femblage. de fes organes. Comroç 
il paroift, de ce qu'on ne f^auroù 
aucunement concevoii la moitié oi| 
le tiers d'une maç , ny quelle efteop 
due elle occupe i ôc qu'elle ne de- 
vient point plus, petite de ce qu'os 
letranche quelque partie du corps , 
mais qu'elle s'en fepare entièrement 
lois qu'on di/Tout l'aiTeaiblage de fet 
crganes* 

AUTICIE XXXI. 

Sl^Cil j 4 une petite lîande dam 
le cerveau en laquelle Came 0» 
xeree fes fonâiens , fins parti • 

culterement que 4ans les autru 

farties, 

IL eft befoin auill dç fçavoir quf 
bien que l'amer foie joÏAïc à toDjt 
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le corps , il y a néanmoins en lu^ 
quelque partie , en laquelle elle 
exerce Tes fonâions plus partica* 
lieremeoc qu'en toutes les autres. Et 
croie communément que. cette 

rtie cft le cerveau , ou peat<«ftre 
cœur j le cerveau , à caufe que 
C6& à lu/ que Ce rapportent les or- 
ganes des fens > 6c le Wasar , i caxiCe 
^iie. c'eft comme €Q luy qu'on fenc 
les paiEons.. Mais en examinant la 
choie avec foin « rl me. {emblc avoir 
évidonment reconnu , que la partie 
du cprps en laquelle Tame exerce 
immediat^ent Tes ron(3:ipn$ , n èft 
nollcmenc le cœur i ny au(fi tout le 
toveau, mais feulement la ^lus in- 
. terieure de Tes parties , qui ed une 
certaine glande fore petite , iituée 
^ns le milieu de fa fubi&ance , Se 
tellement fufpendue au defHis du 
conduit , par lequel les efpricsde Tes 
«avitez antérieures ont communica- 
tion avec ceux de la poderieure , que 
les tnoiiicfarc» mouremens qui font 
1^ eUf » peuvent beai^coup pouc 
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changer le cours de ces efprks , 6c 
reciprôquemenc que les moindres 
changemens^ <^ui arrivent au cours^ 
des efpTÎcs , peuvent beaqcûup poac 
changer , les mouvemens de cecto 
glande* - . . . • 

• • • . * 4 

AnTICtB XXXII. ^ 

m 

C4^n^n^ent9H atrmoifl ^ue cme gjUmdt 
ifi le frmapai fitgc dt 

LA Tttifoi^qui me {>errtta4eque 
l'ame ne peuc avoir en tout le 
corps aucun autre lieu que cecte glan^ 
de ^ où elle exerce iromediatemenc 
fès fondions , eii que je counder? 
que les autres parties de n'oftre cer- 
veau font toutes doubles » comme 
•auiE nous avon« deux yeux , deux 
mains «deux oreilles., & enfin tous 
les organes de nos fens extérieur* 
font doubles i £t que d'autant que 
nous n'avons qu'une feule & fimple 
pfinfée d'une mefme chofe en naef» 
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ttift temps , il faut necelikiremenë 
qu'il y aie quelque lieu où les deur 
images qui viennent par les deux 
yeux > ou les deax autres impref* 
£ons qui viennent d'un feul objet 
par les doubles organes des autres 
fens^ , fe paiflent ailènnbler en une 
avant qu'elles parviennent à l'ame » 
afin qu'elles ne luy reprefencent pas 
deux objets au Heo d*on : Bt on peut 
aifeœenc concevoir que ces images 
ou autres imprelHons fe reuniilenc 
en cette glande » par l'encremife des 
efprits qui retoipIilTent les cavitez 
du cerveau ; maiisil n'y a aucun au* 
tre endroit dans le corps > où elles 
pttiÛent ainfi eftre unies » fimm en- 
fuite de ce qu elles le Coot en cette. - 
glande* 
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AnTicLfi. XXXIM. 

I 

« 

^ite U fiege dts pdjfiont nef fMt- 

«Uns U canu 

m 

POur l'opinion de ceux qui penJ 
fcnc que l'amc reçoit les paf. 
ûons dans le cœur , elle n'dk aucu- 
nement confiderable ; car elleneil 
fondée que fur ce que les paffions y 
fonc fentir quelque altération : & il 
ell aifé à remarquer que cetce alté- 
ration n'ed fencie comme dans le- 
coeur » que par i'entremife d*un pe« 
cit nerf quidefcenddu cerveau vers 
luy i ainfi que la douleur eft fencie 
colnme dans le pied, parTentremi* 
fe des nerfs du pied > & les aftres 
font apperceus comme dans le Ciel, 
par I'entremife de leur lumière âc 
des nerfs optiques : en forte qu'il 
n eft pas plus necellàire que no(lre 
ame exerce immédiatement Tes fbn*> 
dions dans le cœur . pour y fcntis 
fes paffions, qu'il c£l . necelfairo 
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qu'elle foie dans le Çiel pour y vote 



\ A*Tiçï.E XXXIV. 

€9mm« ante & le corps Agt^ent 
tun contre l'autre* 

* * 

Concevons donc icy^^xxe l'ame 
a fon lieg^ principal dans ia 
petice glande qui cfl au milieu du 
cerveau > d'où «lie rajronne en couc 
le relie du corps par 1 entremife des 
efjprics^ des nerfs^ & mefme du fang» 
qui parcicipant aux irh prenons des 
efprics ^ les peut porter par les arce- 
res en tous les membres- £c nous 
fbuvenant de ce qui a efté die cy-- 
delTus de la machine de noftre corps# 
à I^avoir que les petits Hlets de nos 
nerfs font celiemehc xiiâribuez en 
toutes Tes parties i quaToccaiich des 
divers fnouvemcijs qui y font exci-- 
fiez par les objets fenfibles y ils ou- 
vrent diverfc^mem les pores du cer- 
veau. Ce qui iai( que Içs efprits- ani»^ 



maux 
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maux , contenus en ces cavicez en* 
trentdiverfcmenc dans les mufcles} 
aa moyen dequoy ils peuvent mco- 
voir les membres en toutes les di- 
ytiCes façons qu'ils font capables 
(i'eftre meus } & au flî que toutes les 
autres caufes , qui peuvent diveirTe- 
4nent mouvoir les cfprits , fuffifenc 
pour les coi^uire en cUversmufcles. 
AdjoHftons icy que la pecice glande 
qui eft le principal (îegé de l'aiiie , 
eft ceiiemem fuipendue entre les ca- 
vitez qui contiennent ces efprics, 
qu'elle peut eftre meuc par- eux en 
aatanfrde divei^s hqonîy qu'il y a 
de dirtïûtez feniîbles dans les ob- 
jets ) mais qu elle peut auilî eftre dv* 
^rièment meuë par lame, laqaéU 
le eft de telle nature qu'elle .re^ 
9oit autant de diverfes impreiHons 
en elle ^ c'eft à dire , qu'elle a autant 
. de diverfes percepdof» qu'il ^arrive 
de divers mouvemens en cette glan- 
de. Comme auilî reciproquemenc 
la Biachiae d-a corps eu tellemenc 
composée 9 que de ceUitfeal^ae cette 

C 
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^laadc &â divjfrfeinm mtu'é par l'à^^ 
rnCy ou par celle autre caufc que.ce 
puilTc e{lre> elle poulFe les efprits qui 
i'cnvironnent vers Us poses* 4u cer* 
-yeau, q.ai les conduifeoc piu le$ necfs 
dans les'mufcles i au moyen dequoy; 

«Ue leur £ik meavoiK les membses. : 
Articlb XXXV. 

MfiC^mpU dt U fffon .fut hs intst 

• frejjiotts^es o^^ets s!u»iffen( tn lit 
. glande efi; éuk miUc» dft cér* 

AlnCi par exemple Ci nous 
voyons quck^ue «nimai vcnn: 
ATçis nous , la iumiece reftechie de 
(on corps en peine deux images , une 
«n chactm de Ms yeux > de ces deux 
images en £}rmenc idea^uaes , pac 
i'tentiemife des ueris optiques, dans 
la fuperficie intérieure du cerveau, 
qui regarde fes «mcavitce } puiscU^ 
h. » par rentremife des eiprics donc 
cc$ jcavicezioat remplies^ c^s ima« 
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gcs rayonnent en telle forte vers ^ 
ftùtt gUndfi qu« ces efpnts envi* 
xonamt y que je natouvcmenc qui 
compofe clûque. point, du l'une de^ 
uniiges , tènà 'vexs le toefîne poinc 
de la giai^de, vears lequel itM- 
mouvement i quiftHmeie point de 
l'aacre image , lequel icpre/ènce la 
mêise partie d« est animalj.aiii naoyen 
deqiipyle&deuxioQages quj ipi>t d«MUl 
îe cerveau n'en campaient, qa' unq 
feulé Êir ia gUnd» » quiagiCari&imi* 
mediatemem cont^rs I-moi; » iuy Êuiç 
voir UJgurç de. cet anim^.. 

' • . . 1 

* • 

ET outre cela Ci cette %ure eft 
SmH étrange ^ fon elBrof Abl«tj; 
c'eft àdire^^cUe a b«a,ucottp^« rap<i 
port «veip les dbQfe$ qui onceAi^u^a* 
naiiible» au corps , cela «ccite 

ta l'amp .i».pai2iQn4ç M crainte » ^. 

Çij 



en fuite celljs de U hardielfe , oçt 
bien celle de la peur & delepou* 

^ vente » feianie divers tempetamenc 
du corps , ou la* force de l'âme , & < 
félon qu'on s'eft auparavant garenty; 
par la detfenTe ou par la fuite , con- 
tre les chofes nuiâbles aufqueiles 
rimprelHon prefente a du rapport : 
car cda rend le cerveau telleméne 
dirpofé ea quelques homoies que 

. les esprits reflefchis de rimageainl! 
formée fur la glande, vont de là fé 
tendre , pauiç dans les nerfs qui fer- 
vent à tourner le dos & remuer les 
jambes pour s'enfuir , & partie en 
ceux iajpi cflargii[{èiic on^ mediTent 
cellcment les orifices du cœur » 011 
.bien qui agitent téllenient les autres 
parties d'oè le feng luy eft envoyé:, 
que ce fang y eftant raréfié d'autrç 
hiçon que de couiilurae , il eàvqy^ 
des efprttia'a cerveam , ;qni font pro* 
près à eatreteak & iamèist la paf- 
iloa de ^ pexur , 'C'eil à iire qui 
font propres à tenir ouverts^ ou inen 

ioHviirdçrcehef les poiès 4* ceçr 
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f eau qui les condu^fcnt dans les oief- 
mes nerfs. Car de cela feui que ces 
eipries entrent en cçs pores ^ ils ex- 
citent un mouvement particulier en 
cette- Irlande j lequel eft inÀicué de 
là nature , pour feire fentir à l'ame 
çette paûion. £p pour ce que ces po^; 
rés fe rapportent principalement au^ 
petits nerfs j qui fervent à referrcr 
ou e^rgir les ori£ces du cœur ^ ce«« 
la fait que Tame la fent paincipale^ 
luent comme danslecœur^ • 

Arï t€lB XXX YM. " 

Cmm il fàrolfl ^*elUs font tCHm 

$€s eatijeesfar ^utl^ae m«H» 
V€ment dçs effrits, 

ET pource que le remblabie arri- 
ve en toutes les autres paflîons, 
âfçavoir qu'elles fonc principalemêc 
caufees par les efprks conceous dans 
les cavicez du cerveau } encanc quV 
ils prcnnehc leurs cours vers les 
nerfs , qui recvenc à eflargîr ou eft're- 
cii les oxiûces du cœar > ou à pouCec 
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diverfemenc vers luy le Tang qui 
dans les. autres pareils, ou en queL 
qu'autre façon que ce foie à eticrck* . 
tenir la mefoie palfioiK on peut clai- 
rement entendre de cecy « pourquoi 
j'ay mis cy deiTus en leur définition» 
qu'elles font caufees par quelque, 
mouvement particulier des eiprits. 

* 

ARTICI.X XXXV1]( 

Exemple des woHvemens dn corps 
qni aceompagnent les pa fions ^ & 
m dépendent pomt de 
fume^ 

AD tefte en mefmc iàçon ^ue le 
coars que prennent ces el'pxits 
vers les nerfs du cœur , fumt pour 
donner le mouvement à la glâde^ par. 
' lequel la peui eft mife dans Tamei 
ainfi auffi par cela feul que quelques 
efprits vont tn mcrmc temps vers les _ 
nerfs q^i fervent à remuer les ïam- 
bes pour fuir, ils caufent un autre 
mouvement en la mefme glande ,^ 
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3^r ie'tnôyen duqael l'ame fenc & an-, 
' perçoit cette fake > ]ac|taelle peut en 
cecte façon e{lre excitée dans le corps-, 
par fà feule difpoficion des organes* 
^ fans <qae l'aide 7 contribue. 

Art ici B XXXIX. . . 

{Cmmeut une mefmt eaufe peut 
. ixcitfr Mverfes. pajftons tn , 
divers hommes* 

* * 

LA mertne impreffion que la ptp- 
(ence d'un objet efftoyable fait 
fat la glande , Se qui caufe la peuc 
en quelques hommes» peut excitec- 
end'aucres le courage Se la hardie0c: 
doat la raifon eft , que tous les cer- 
veaux ne font pas difpofez en mef*. 
me façon ; ôc que le mefuie mouve« 
àenc de la glanie, qui en quelques 
uns excite la peur £iit dans les au<» 
très que les esprits entrent dans les 
porcs du csrveau, qui les conduir 
ibnt, partie dans les nerfs qui fer« 
Vm i remuer les mains pour fe de* 

• • • « 
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fendre , &c partie en ceux qui agitent 
^pouiTenc le fang vers le cceur, en 
la jfàçen qui éft requise pour pro« 
«luire de$ e(prics propres à cohcinaec 
cejcce defenle j & en retenir la vo- 
lonté. 

Article LX. 

jÇ^/ «jî U principal effn dtl^ 

CAi^ il fi^ befoin de remarquât 
que le f>i'injci,pal eâiet de co^ces 
les paifions dans les hommes , eft, 
mt'elles incitent & dirpQ(ent lent 
amé à vcmloir les cKoTes auCquelles 
elles préparent leur corps : en forte 
que le féntittient de la pèur i'incicéà. 
votiioir fuir , celuy de U hardieife à 
vouloic combaure i ôc aiaû des au- 
tres. 



te 

i 
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Article XLI. 

• • • 

efi le pouvMT de l'ame 4» 
ugHrd dn corfs, 

'v'I yTÂis U volonté ipft telUtnenc 
jLVLiibrc de Ta nature , qu'hellène 
peut jamais edre contraire : & deV 
deux forces de penfées que j'aj éX- 
ftinguées- en Taine » dont les unes 
' font Tes aélions, à fç avoir Tes volon- 
tezjlesaaçres fèspauioiis, ien prenant 
ce mot en fa plus générale iîgnifir 
cadon^quî comprend toutes.' fortes; 
de perceptions » les preaiietes Toht 
sd^olumenc en fon pouvoir. » & ne 
peuvent qu'indireâremenc eftre ch,alv< 
gées par le corps s comme au con* . 
traire les dernières dépendent abfo- 
kmeitt des aidions qui les produi-' 
fenc , & elles ne peuvent qu'indirer 
^menc cftre changées par Tajne^ 
excepté lors qu'elle ed ellcmefoie 
Içur caufe. Et toute l'aâionde l'a- 
me conlifte en ce que par cela feul 



M 
«4. 
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qu'elle veut cjueit^ue ctiofe , elle hitt 

?ae U peùce glande, i qui elle ed ' 
croicement fointe * meuren la h* 
Ç(mqui eft requife pouf produire Ve^; 
fec qui fe rapporte à ccue Toloncé* 

TCmwent en trouve en fa memclri , 
hs eho/es 4oni on ventfe 
foHitemr» 

Alnfi lors que Tame veutftfoa»- 
venir de quelque chofe» cette 
volonté fait que ia glande fe pen- 
chant fucceiîSvement vers divers côk" 
te» V poulie ies-efpfsc s vers di vers en» 
' -ctroits du cer^aa ^ jufques à. ce qu'ils 
rencontrent celuy où font les traces 
'qiie l^h)^c<ik^<eft veut ié ^vemr 
y u hàÊm&s» Car ces traces ne font 
. autre ch^vfefinon que. les por.es dU 
^vetttt> par OÀ les * efprits ont ' att- 
para vaut pti:» leur cours- ^-^ à caafe d« 
la |Nrefehce de cet objet I ont acquis 
l^r cela -une plus^giaade IEci!!té qtte' 
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les autres , à eftre ouverts derechef 
en cnerme façon > par les efprics qui 
viennent vers eux > en Corce qae ce» 
«fprits rencontrans ces pores, entrent 
liedans plus faciieaienc que dans le» 
autres : au moyen de quoy ils exci- 
tent un mouvenient particulier en la 
glande , lequel reprefente à Tame le 
.mefaie objet , Se luy fait coonoiilre 
qa'il ed celuy duquel elle vQuloit Ce 
louvenir, 

»■ ••■' • - 

, A R T I C^lf,ir -X Ir I 11. 




. "Cmmept famé ^ç^p ima^itKr ejtrjf 

•» »• .« / « » 1 . . . 

Inu qaattd ôit ' veut -iinagitier 
quelque choie qu'on n'a ja- 
mais veuç, cette volt^nté^ a, Ija. foice 
• de ifaire. que là glanciciè memc^ k 
,$çon^qule(fc requife » pour poolTec 
. îejs^eïptits vops les pores du .i^rveau» 
par roavcrture delqaels cette choie 
pçiit^jéUre tinpreCeqtiée. Ain^^ quai%i 

mveucarreÀec foa attention à cgit" 

C vj 
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fi4crer quelque ceinps unmefaie ob^ 
)ec , «etce volonté retient la gkndc' 
pencianc ce cem|)s là , penchée vers 
uninerme cQAe, Âinû enân (^and 
on veut marcher , ou mouvoir foit; 
corps en quelque façon i cette vo«i> 
Ipmé fait que la glande poo^ les ' 
erpiits vers les tnufcles qui fetvenc i 

cete^iec. 

m 

Ab.t I c L E XLlVi 

jointe à quelque mouvement de 
■ ' gl^»de imsts que par indttftrie o» 
- fa¥ hAktimi» m U peut foindre à 
d'autres. 

Toutefois ce nék pastoû)onr$ . 
Ia yoUmé d e:scitei: en nous 
■ .quelque njQUvcmenc, ou quelque au- 
tre effet» qui peut faire i}ue nous Tex- 
. cttoflui : mais cela change félon Ja - 
nature ou l'habitude ont diverfe- : 
ncnt )oiQt chaque iQouvenïent de 
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k glande i chaque penfée. Ainfi pat 
exemple , û oa veut diTpofer Tes 
yettx à regarder un obiec, fore eiloi- 
gné , cette volonté fait que leur 
prunelle s'eflargit j & fi on les veut 
dtfpofer à regarder un objet fort 
pcoche , cette volonté faic qu'elle 
s'eftçecit. Mais fi on penfe feule- 
ment à eilargir la prunelle ^ on a 
beau en avoir la volonté > on ne 
reflargic point pour cela d'autant 
que la nature n'a pas pint le mou- 
yement de Ja glandè * qui fert à 
pc»âer les caries vers le nerf opti- 
que enla façon qui eft requife pour 
efiargîr oa eârecir la prunelle » avec 
Ja volonté de Teilargir ou eÂreciib,. 
mais bien avec celle de regarder des 
objets efioignez ou proches. Et -lors 
<)a en parlant nous ne, pçnfons qu au 
fcos de ce* que nous voi^Iqus diire* 
ccla.f^it que noos . remuons la lan- 
gue & les- iévres beaucoup ph|S 
pxomptement & beaucoup cnieiis;» 
que fi nous penfîons. a les remuer e» - 
^QUtQS les façons qui fon( . requijfç» 



j 
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SSi: Dbs Passions, 
|>oiir proférer les meimes .par(i»les^< 
D'aucanc qae l'habitude que noits 
^Avons aquile en apprenant a parler «, 
a hit qae nous avons ^nc l'a* 
-^ion.de lame, qui par l'entremis 
^ie de la glande peut mouvoir la laq* 
^tft Ôe les lèvres > avec ladgnifica^ 
tion des paroles 9 quifuivent de ce& 
anouvemens«plûto(l qa'avec les movk* 
îvemens mcfmes. ' r.' 



Article X LV« - 

J^r/ e/k le f§»v9h de Vame 4m 
regéirà de fe$ fanions*, 

KOs jiatnons ne peuvent pas 
auilî ctireâement eil^e exci- 
tées ny oftées par Tactioii de noft e 
rolohtéî ilïaîs elles peavènt t'eflrre 
Stidireâemenc par la reprefentation ' 
ides chofes qui ont coutume d'elLlre 
|oîntes avec les paKHons ^qae nous 
Voûtons avoir , ' âc qoi ionc coistrâi- 
sresà celles qie n^as voulons ^ejeK* 
ItCr. Aiii(îp>ïut exciter .eiifoy la..ha^ 
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Première Pau th. €i 
9ieflè & ofter U peur , il ne fu£ie. 
-pas <l'en avoir la vQlomé , mais il 
fauc s'applitjuer à conûdecer les rai*, 
ions , les ôbiecs ou Us exemples » 
qui perfaadenc que le péril a'ei^ 
pas grand j qu'il y a toujours plus 
de iearecé en la défenfe qu*en I* 
(uite qu^on aura de la g^ire éc de 
1a joye d'avoir vaincu » au lieu qu'on 
ne peut attenflre que du regret & de , 
la hcMtte d'avoir Éxy > ôc cbQfesfei»» i 
'Uables. I 

' A&T I ciB X LV I. 

.^He Came ne pfttfe entière^ . 
X -fanions, ' 

£T il y une raiion partlettliere 
qui empefche l'ame de pouvoir 
prompcement changer ou arrefter fes 
pafltons:^ -lâqtiçlle <n-'<d donné (u)cc 
de m^çj^^.jCf d«^us en leur 4eânko 



4^ ' DE-S P A SSIO-II Sr ; 

caufées , mais audi entretenues fl< 
jFortifiees, par quelque mouvcmenç 
|Kirtictilier des efprù^. Cette raifon 
cft qu'elles font prefque toutes ac^ 
çompagnées. de quelque émotion 
qui fe iâit dians le cœur «• de «paK 
confequenc auill en tout le faisg ^ 

. les efprits , en forte que jufques à ce 
que cette éRi(»ion ait celle , eUes 
denneufeat prefences à noûce pea? 
iee , en mefme façon que Les objets 
jfenftbles y font prefens pendant 

V qu'ils agi ifentconti^e les organes de 
nos fens. Et comme Tame en ren- 
dant fort attentive, à quefque au- 
tre chofe peut s'empefcber d'ouyr 
lui petit bruit , ou de femir une pe- 
tite douleur, mais ne peut S^em- 
pefcher en mefme façon d'Wfi le 
toimerre r pu de fentii le feu qui 
bruile la main : Aiaiî elle peut ai- 
femenc farmonter les moindres paG- 
* ' £ons y çnais lion jpïts les plus vio- 
lentes éc les plus fortes , (înon après . 

^ que rémocion du (âng 6ç des efprics 
^ appaifee» Le plus que la voloQ^ 
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il puiife faire, pendani que cette 
iémoçioa eft en fa vigueur , c'eft de 
ne pas CGaCeajLÎv à fes eâei$ » & de 
retenir «plu (îcurs des moavemens 
aafquels elle difpofe le corps* Pat 
eiemple , £ Iff tolère fatc lever U 
fl>aH3 pour frapper , la volonté peut 
ordinairement la retenir ; û. la peur 
incite les jambes à hir , la voloote 
ks peut arrefter » & aiiili des au« 
très. 

« 

Articlb XLVII. 

m 

qitoy confiflent les combats qt/ion a 
' çûttfitme d'imaglnery entr» la par* 
tie infemitre & U fi*femur9 M 
l'orne^ 

£T ce ri*eft qu'en la répugnance» 
qui eft entre les mouvemens 
que le co^ps par fes cfprits , & 
' me par fa volonté « tendent à exci»^ 
ter en mefme temps dans la glande « 
que confiftent tdus les combats 
qu'on a couftumc d'iimaginer , %ïAt% 



'6S Dr s Passions, 
}a parti« inferieace de i'atne , qu'on 
notnme fenGcive^ Se la fuperieare- 
€\}ii cft raifonnable > ou bien encre . 
le»appecic« naturels & la v.olonté.. 
Car il n'y a en nous qu'une feule 
ame, & cccte ame n'a en foy aucu- 
ne éivtrùté de parties; la mefcne- 
eO: feaiicive tO: caifonui^ble « Se- 
tous Tes appe.'its fonc des voloncez. ; 
. L'errear qa'on a eommire en ÏMf * 
Olifant jouer divers perfonnages^* 
«fui font ordinairemenc contraires ^ 
- les ufis aux autres , ne vient que. de 
ce qu'on na pas bien di(ilingué fes^ 
fondions d'avec celles .du corps, 
^uqueul feu! ondoie attribuer , touc 
€6 qui peut e%e remarqué en nous 
qui répugne à nuftre ration. Ë» for» . 
te <)u'il n'y a point ençecy d'autre^ 
dxnbac , ilnon que la p«ite glanie- 
<}ui e£l au milieu du cerveau j pou**» 
vànc eftre pouflee d'vn cofté par Ta* 
«ne, 6c de l'autre par les efprtts ani» 
maux » qui ne fonc que des corps » 
ainfi que j'ay die cy delfus, il arri- 
ère fou vent que ces deux impulfiai>s . 
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pREMiEA.B Partie 4y 
■ïônc contraires & que la plus Ibrce 
empefche l'effet de l'autre. Or on 
peut diftinguer deux forces de moa-« 
vemcns» exdcez par. les efprits dat)s 
U glande ; les uns repreiientent à l'a^ 
mêles objets qui meuvencles iens » 
ou les impireuions qui fc rencon- 
trent dans le cerveau, & ne i^e 
aucun effort fur fa yoloncé} les au- 
tres y font quelque eiTort , i fçavoit 
cjsax qtii caaf^t les paffîons ou le9 
mouvemens du corps qui 1er ac-< 
compàgnent. £t pour les premiers^ 
tncore q.u'ils empefchent fouvent 
lesaâionsde lame, ou bien xju'iU 
foienc enipefchez par elles, toute- 
fois à caufe qu'ils ne font pas di«k 
teâement contraires , on n'y remaJ^* 
que point de combat. On enremar* 
que feulement encre les derniers 
les volontez qui leur répugnent^ 
par exemple » encre l'efforc dont les. 
efpriis pouilent la glande pour eau- 
fer en i'ame ledeilr de quelque cho* 
fe, & cehiy dont Tame la repoulFc 
ipar la volonté quelle a .defayr la 

« 



'éS D E« P A SS I O N s* - 

merme chofe. Et ce qui fait princl^ 
paiement paroiftre ce combac » cei^ 
que la voloncc n'ayant pas le pou-* 
voir d'exciter directement les paf- 
Êons'y ainii qu'il a dé)a efté ditj elle 
cft contrainte d'ufer d'induftrie , 
de s'appliquer i confiderer fucceffi^ 
vement diverfes chofes ; donc s'il ztm 
rive que Tuneaii^Ja force de chan«* 
ger pour un moment le cours dès 
pries 9 il peut arriver que celle qui. 
luit ne l'a pas ^ & qiîiîs le repren- 
nent aufîî^toft après , à caufe que la 
difpodtion qui a précédé dans les 
nerfs 5 dans le cœur 3 & dans lefaiig 
n'eft pas chajigée : ce qui fait que 
' Tame fe fent pouiîee prelqne en mcf* 
me temps à de/îrer &nedefirer pas 
une mefme chofe: Et c'eH de 14 
^u'on a pris occafion d'imaginer en 
cUe deux puidances qui Te combat^ 
tent« Toutefois on peut encore coii«> 
cevoir quelque combat, en ce que 
fouvent la meime caufe qui excite 
en lame quelque paiSon, excite au^Iî 

^ertaios mouvemeus dans U corps . 

* 

r - 

/ * 
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PR.EMIE1LB PAUTIB. , 

aufquels r^oie ne cpucribue poinc, 
loquets elle arrefte ou tâche d'ar** 
fcâer û toCt qu'elle les apperçoic s 
cornue on efprouve lors que ce qui 
excite la peur /fak auffi que les ef- 
prits encrent dans les mufcles quiTec* 
vent à remuer les jambes pour fuir. 
Se qaeU voionté qu'on a ^^^1 
^7 les airreflte. 

A$LTiçLM XLVHI. 

En {fuof «ft jppm/oifi la fms ou U 
fotklejfe des ames » &.qutL 
tfi Ijg mat des plus ' • 

fMts, '■ _ . 

». - * • • • ^ 

OK c'eft par le fuccez de ces ço^ 
bacs i^ne chacun peiic eonnotftr^ 
la force ou U fojbleile de Ton ame« 
Car ceux en qui naturellement 1^ 
volonté peut le jpkis aifémfent vain-J 
cie Hes paifions * & arrefter les moa4 
veinens du corps qui les accompa- 
gnent , ont fans doute les ames lei 

plus fortes* Mais il y en a qui ne 



' 70 Des Passions» 
peuvent ipronver lear force , poiir4 
ce qu'ils ne font jamais combattre; 
leur volonté avec fes propres armes» 
mais Seulement avec celles que luy 
fburniiiènc quelques pailions pour 
irelifter i quelques autres. Ce que je 
nomme Ces propres armes , font des 
jugemens fermes & déterminez tou,» 
chant la connoi fiance du bien& du 
mai , fuivant lefquels elle a refolu 
de ■conduire les aâ;tons de fa vie* & 
lésâmes les plus fbibles de toutes, 
ibnt celles dont la volonté ne fe dé- 
termine point ainfi i faivre certaine 
jugemens , mais fe laiilè continuelle- 
ment emporter aux paillons prefen- 
tes,lerquelles eftant ibuvent contrai» 
res les unes aux autres , la tirent tout 
à tour à leur party , Ôc l'employant; i 
àcom battre contre elle-iherme, met- i 
tent l'ame au plus déplorable* étac i 
qu'elle puiireeftfe. ^inii. lorsque la. | 
peur repr&Tente la mort comme un 
mal extrême & qui ne peut eftre. évi* ' 
té que par la fuite, ù l'ambition d'aui» 
t.re coté repceiènte l'infamie de cec-. 



PREMiEiE Part II. 71 
et faite , comme un mal pire que la 
mort : Ces deux palTions agitent di< 
vciremeni la volonté,laquelleobeïn- 
£int tantoft à Tune , tantoft à l'ait* 
Die , s'oppofe continueliement à foy* 
merme , & auffi lend l'ame erdavc 
& maUheureure. , 

A&TICLB XLlX 

^ U fvrct de L*éme ne fptffit f4t^ 
fièns la eenMiJfanec de 

IL eft vray qu'il y a fort peu d'hom* 
mes il foityl^s ôc irrefolus , qu'ils 
ne veulent rien que ce que leur paf» 
fion leur «liâe; La plulpart ont des 
jagcmens déterminez , fuivant lef- 
qucls ils règlent une partie de leurs 
adHons. Et bien que fouveot ces ju- 
gemens foienc faux, & mefme fon^ 
dez fur quelques pffions , par lef- 
quelles la volonté s'cft auparavant 
laiiTée vaincre oufeduire i toutefois 
âçaulc qu'elle continue de les fui-. 
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vre t lors que la paifion qui les a caa^ 
fez eft abiente > on les' peut connd.e^ 
rer comme Tes propres armes^ 6c pen« 
Ter que les ames font pluis forces oa. 
plus foibles » à raifonde ce qu'elles 
.peuvent plus ou moins fui vre ces ju* 
gemens » & refifter aux paffions pr6« 
lentes qui leur font contraires^ Mais 
il y a pourtant grande différence en« 
tre les refolutions qui procèdent de 
quelque fauile o|)inion » Ôc celles 
qui ne font appuyées que fur la con- 
noifTance de la vérité: d^autant que 
û on fuit ces dernières, on t& a£^- 
furéde nen avoir jamais de regret 
ny de repentir ; au lieu qu'on en a 
toujours d'avoir faivy les premières^ 
lors qu'on en defcouvre Teriear* 
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P «. E M I E R E Partie, 

* 

A & T I C £ L. 

m 

jQ^^il n'y M ppim £am fi foihU 
qntelU m fmfft t fiant bien conduite 
acquérir m £OHvoir abfoh fm fts 

• . * 

ET il eft utile icy de fçavoir, que 
comme il adé^a efté dit cy- def-' 
fus , encore qtie ch^ue mouvement 
de la glande Icmble avoir cfté joiiic. 
par. la nacure à chacuiie de nos peii- 
fées d^s le commcficement- de noftre 
vie , on Ics^^ peut toutefois joindre à 
d'autres par habitude , ainû que 
l'expérience fait voir aux paroles, 
qui excitent des mbnvemens en k 
glande, Icfquels fclon i'inlhtution 
de la nature reprefentent à i'amc 
que lcurfon -, lors qu'elles font pro-^ 
ferées de. la voix , ^ la %ure 
de leurs lettres , lors quelles ionc 
efcrites , ^ qui néanmoins par i'ha- 
Ixitude qu'on a acquifc eii pcnfant i 
cç qu'elles, nguifient > lors qu'ojj. ^ 

D 



74 *T> ^ ^ P A s s I o M «* j 
oiïy leur fon , ou bien qu'on a veu| : 
leurs letv«s » couftun^e de faue 
concevoir cette lignification , plu« 
«oft que la figure dft Iwrs lettres w 
ou bien le. fon de Iaws fyliabes.. ^ . 
«ft util6.*uIEie Tç^voir , qu'encore ! 
que les mouvemens tant de la «laor | 
de que des efprits & du cerveau , 
jqui reprefentenfe i l'amft certains 
objets » Toient naturellement: joints i 
avec ceux qvU c«*t«it en eU« cei^ \ 
taines paAions , ils «peuvent toute.-» 
fois par. habitude en eftre fcparez j 
&. joints à d'atKtes fort difercnij 
Bc XMÙB^ habitude peut 

eftre. acquire p%>c> une feule a(9:ion , ] 
^ ne req^iert point un long ufage* . 
Ainâ lojps quon rencontre inopi, ; 
ii«BEiont qviçlque phoT^ de fort fale , , 
re^une viande qu'on mange avec 
appétit , lafurprifc dt cette resicoo^ | 
lie peut uUemejiC ^angei k.difv , 
polkiondu cerveau* qu'on ne pour-» 
ra plus voir pa*apré$ de tcUftvian* 
4e- qu;aveo barreur » aaUeu qu'oo 
sk. coa^geoit ftup^a^»u)t avec plaide* 
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£t on peut remarquer la tnefmccno^ 
ie dans les beftes > car -encore qu'elles 
n'ayenc point de raifons ny peuc- eftre 
.8u(u aucune penfée , cous les mou-- 
démens des cCptitsic4« la glande »- 
qui excicenc en nous les gaffions , no 
lailTanc pas d'eft re en elles,& d'y fer- 
à encrecenir Se fortifier, & non pas 
eomme en nous les paiHons » mais tes 
mouvemens des nerfs Se des mufcles. 
qtit ont ebuftuitie de les accompa* 
gner. Âinfi lors qu'un chien voit une 
perdrix, il eft naturellement porté k 
courir vers elle, 6c lorsqu'il oit tirée 
un fbzil , ce broie l'incite nitturelle- 
lement à s'enfuir* naais néanmoins oa 
dreiTeordinairement les chiens cou« 
cbans en (etl« fortcque U veuë d'une 
perdrix fa^c qu'il$>'arreûenc, & qu«. 
le bruit qu'ils oy^nt après , lors qu'on, 
tire fur elle , fait qu'ils' y accourent 
Or ces chofes font utiles a fçavoir^ 
pd&r donner le courage à un chacun 
d'eftudier à regarder fcs pafEôs* Cas 
poifqa'on peuc avec un peu 
ârie changer les mouvemens du ç^<9 



'f$ Dbs Passions, I. Pau; 

veau , dans les animauK dçpourvfus 
4$ raifon, il efl: évident qu'on le peùc 
encore mieux dans les hommes * & 
que ceu¥ mefmes qui ont les plus foi*, 
bies ames » pourroienc acquérir un 
empire tres-abfolu fur toutes leurs 
pa/Jîons , fi^ employoic aiTez d'in» 
duftrie à les drelTçr » ^ à i^s condui-- 




* f 
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SECONDE ^ARTIÉ. 

X> 1/ N O M 3 R E T 

de l* ordre des PaJJlons^ 

Vexblîcation des Jîx # . 
pyimitlyeSé 

Article LI* 

QutlUf font Us prtmieret eaufti- 

des faifions» 

» 

N connoift de ce qui 
efté dit cy-dclTus, que. la. 
dernière 6c plus prochai*» 
\t ne caufe des {a.(uons de 
^'ame ae& aucce que Tagitation^donc 
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D B s Pa ssx © »f,' ' 
les érprits meuTcnc la peciie glande 
qui eft au milieu du cerveau. Mai» 
cela ne fuffic pas pour les pouvoir di* 
' âinguer les unes des aotresrll eû be- 
foin -de rechercher leurs,rources « ÔC 
d'examiner leurs P'^j^'^^s caufes» 
.Or encore qu'elles pTOicnt quelque- 
fois eftrecaufées par Tadio die l'ange» 
^ui le détermine a concevoir tels oct 
tels objets > £c auffi par le feul t«nW 
perament du corps». Qupa<r lesim»- 
prenons qui Ce rencontrent fortui« 
tement dans le cerveau , comme il 
arrive lors qu'on fe fent trifte ou 
joyeux fan$ en poavoif dire aucuo. 
iûjet ) Il paroid néanmoins par ce 
qui a efté dit , que toatesles mefine» 
peuvent auffi eft excitées par le^ 
4>bjets qui meuvent. les fens > ^ que 
ces ob}ets font leurs caufes plus or- 
dinaires & principales > D'où il AmC 
' que pour les trouver toutes,^ il fufEt 
de contiderer tofis les e£ets de ccis 
objets* • 
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' -J^el efi Unr ufage , & commiMf 

on Us f^Ht déttomkrtr. 

•• • 

JE remarque outre cela , que le» 
objets qui meuvent les fens^ n'es* 
cicent pas en nous diverfes paiCons 
à raiTon de tomes Its diverucez qui 
font en eux , mais feulemenc i.rai- 
fon des diverfes façons qu'ils nous 
peuvent nuire ou profiter , ou bien 
en gênerai eftce importans y Et m» 
l'ufage de touces les palCons confîue 
en cela feul > qu'elle difpofe i'a- 
me à vouloir: les choies que la na« 
turedide nous elbe utiles^ Ôc iper- 
CÛQt en cette volot^té ^ comme auiOt 
k mefffle agitation des eiprits , qui 
ftcottftame de les caufer » difpofe le 
corps aux mouvemensqui fervent à 
rexecucionde ces chofes. C'eft pour- 
quoi afin de les dénombrer $ il hxkt 
feulement examiner par orcïre , en 
coa^bi6||de diverfes façons qui 



8o Dis Passions! 
importent , nos fens peuvent eftrâ 
meus par leur objets. Et je feray icjr 
le denombretnenc de toutes les prin« 
ciples pa/îîons félon Tordre <ju eUeij 
peuvent ainfiellres trouvées. 
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iénombrement des 



JPalÏÏons, 



> Akt le B LUI. 

V AâmiYntion. 

LOrs que la première rencotUf«r 
de quelque objet nous furprend 
3d! qae nous le jugeons cftrc nouveau^ 
oa fore différent de ce que nous 
connoiillons auparavant ^ ou bien de* 
ce que nous fuppofîons qu'il devoit. 
^ftre y cela fa^ic que. noiis l'admironi 
^ en fommes eftonnez. Et pour cç 
tque cela peut arriver avant que nous 

«onnoifEons auciuiement Ql cec o&jec 
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nous eft convenable , ou s'il ne l'eft 
ms , ilmefemble qae l'Adîniration 
cft û pfçmi«re de coûtes les paiCons. 
Ecelle n'a polnc de contraire, i cau« 
fe quefi rd>>ec qui fe prefente n'a 
rien en foy qui nous furprenne y nous 
fi en £oinmes aucunement émeus, ôc 
DOU^s l6 conlîderons fans paiEon. 

Z^ejitmt' & le mépris , /<f GtntroH. 

4>» la Bajfejfe,- 

À L* Admiration tû jointe \'B(ki^ 
me ou le merpcis , félon qu& 
c'eft la grandeur d un objet ou fa 
petitcdè que nous admirons. Et nous 
pouvons ainii nous eûimer ou mef<« 

Îirifer nous-mefmes : d'où viennenc 
es païïîons , & en fuite les habitu- 
des de Magnanimité ou d'Orgueil^ • 
'î& d- Humilité ou de Balfejîe. 

w 

% 
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■ • 

MAis quand nous cflimons oa 
mépri.foxi»ck'â«ieres ob) ets, que 
nous conuderonç eoaun« 
libres , capables de faires du bien oa 
dû mal, de l'Eftime vient la Venc- 
lation > & du fimple mefpcis le 

OR tenter l«s paiCçns preçedenS 
tes peuvent eftre excitées en» 
nous 9 fans que nous appercevionst 
cnauciitie éiçon ^ïohfet qui l«s cau- 
ic ed bon ou jp^ikuvais. Mais lors 
qu'une cbofe nous eft prefentée 
comtnc bonne à noÛire égacd , c*cft à 
dire» comme nous eftant convena- 
ble # ceU ^us Élit avoir poaK ells 
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èc r Amour » Et lors qu'elle nous e& ■ 
reprefcncée comme mauvaife ou nui*. 
Âhle 9 cela nou$ e^^cite à la Haine. 



E la mefme confitleraii(Xi du* . 



bien 9c é\i mai nailTent toutes 
lés Muts pâ^^s ; méis ttûn de les 
meccre par ordre , jt dilHogue les. 
temps. Se confideranc qu'elles nous 
portoic bien plii9 à- regarder l'^venic 
4|Ue le prefene ou le palfé , ).e com- 
mence par le defir. Q$x non feule- 
menflors qu'on defire acquérir un 
biêa tpt*0n n'a -pas énee^e , oa' hitm 
éviter un mal qu'on juge |>o«rfoic 
arriver 3 mais auOi lors qu'on ne 
fbuhaice que- ht con&rvaeion- d'un 
bien , ou rabfence d'un mal , qui eâi 
tout ce à quoy fe peut eftendte cette 
padîon, il e(fcé vident qu elle regarde 
Aouioaisi'ayenir* 




D vj 



J.(i'un bien ou la fuite d'un mal ef^ 
podible pour eftre incité à la dcfircr; 
- Maïs quand on coniidere e»cre cela» 
s'il y a beaucoup ou- peu d'apparence -. 
, ' qa*on obtienne ce*qu'on deure, ce 
qui aous.i:eprerence qu'il y en a beaa< 
coup. , excice en nous l' eiperance ' 
ce qui nous reprefenie qu'il y en.^ 
peu , excice la crainte : dont la jalbu« 
lie eil une efpece.. Loe^ que VeTpe* 
.(anc.e .eft excreme » elle change de^ 
naib^re > & fe nomme Sécurité oa 
iAâurance.i^omme au contraire l'e&n 
uks^ crainte devim defefpoir«. i 



HEf^erancCy la Crainte ^ la faUtt» 
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AUTICLI LIX. 



X> Jrrefohtion; U Cowràge^ la Hàr* 
4if^ r, tEmHlatioHf la Lafihtm 

ET nous pouvons àinti eipecer 
craindre, encore que l'événement - 
ce que nous attendons ne dépende 
aacttnemenc de noas'r Mais quand 
il nous eft teprefencé t cocnme dé- 
pendant, il peut y avoir de la diffi- 
culté eniieleâion des moyens » ouei» 
l'exécution. De la prenniere vienc ■ 
Vlrr.efolution , qui nous difpofe à de^ 
libérer & prendre coa{eil. A la der- 
«ieres'oppofe- le courage ou W Har- 
dicflè, donc l'Emulation eft une ef- 
pece. Et la lafcheté eft contraire au ' 
courage , comme U peiu: ou re/poiir: 
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, JLt Jiamordfé . '/ 

ET fî on s'ed déterminé â quél« 
que aâion , avant que l^f reâ^* 
«ion im, oftée » cela £ut naidr e k 
Remords de confcience : lequel ne 
Yegarde p£fô le temps à y&nnr comcSc 
l«spaifions précédentes ^ mais le|^9« 
i«nc ou iiB pa0îL 



• I 

£T la confideracion (lu Ine» fsn^ 
fenc excite en nous de, la Jo/^^» 
«eUedti>miild«'IaTrtfts(&* lors, que 
' «l^eâan bienoaunuoal (|ai nou» c£b 
fcpreièacé comme noi^ appatteoaac* 



* • 

Mais lors qu*il nous eft reprefen*' 
t« eomm^ appanenaoc à 4'« 
autres hommes k noas pouvons les - 
en ellinier idignçs ou indignes : £t 
îors que nous les en eftimoB$ di^ 
gni»'c^ n excite point en nous 
4 autre paffion q^e ja joye , entant 
que c cft pour nous quelque bien 
voir que les cbofest arrivent comme 
«lies doivent;. Il y a rculemciit .cet- 
^differencc , que la joyc qui wnf 
du bien eft ferteufe; au lieu que cel- 
le qui vient du mal eft accompagnée 
de ris & de moquerie. Mais fi noù* 
les en eftimons in *gnes » le bien ex!» 
cite i* Envie, & le mal Pitié , qrâ 
fpotdesefpecesdetïifteiTe* Et il eft 
à remarquer que les mefaics paffion$ 
qui fc rapportent aux biens ou a^ 
maux prefens *, peuvent fouvent aufl^. 
f âx6 rapportées à ceux q^i fo»t à ¥e- 
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fiir, en tant que l'opinion qu'on a 
qu'ils adviendront, les reptefciU» 
pomme frefenc* 

ÂK jicLÉ Lxin. 

/atisf4^SioH de foy»mtfmè ^ 
&U Repentir» 

NOus {jouvonsauflf confidercr la 
caufe du bien ou du mal , une ' 
prefenc que paifér Ex. le bien qui a ' 
«fté feit par nous me^es nous don- 
ne une facis^âion intérieure, qui eft 
la plus douce de toutes les pâmons* 
Au lieu que le mal excitele repenti*, 
«qui eft la plus amere.- 

» 

ARTlCtE LXIV. 

JLa jBaviHr^ <^ U Iteeonmijfaneei 

Ais le bien qui a efté fait par 
_,d'autres, eft cau^e que non» 
avons pour eux de la faveur, encore 
«jae ce ne foit point à- nous qii'il aie 




Sbconde Partié. Sjjf 
^fte raie ; Ec fi c'eft â nous , à la faveuc 
nous joi gnons la reconnoiirance* 

Art ICI fi tXV# " 
L* Indignamn & U C^hre* 

m 

t 

TOut de mefme le mal fait 
par d'autres , n'eftant point 
rapporté à nous , fait feulement que 
nous avons pour eux de Tindignationj 
& lors qu il y eil rapporté , il émeut 
au0î la Colère. 

ARTiciB LXVÎ. 

m 

£a Çlaire & U Honte y 

DE plus le bien qui eft > ou qui a 
efté en nous, eftant rapporté à 
' l'opinion que les autres en peuvent 
«voir 9 excite en nous de la gloire >. & 
le mal de la . honte» 



D E s Passions/ 

AKT le I. B LXVIIr 

Zt Vegoafi y U Hegm ^ & ' 

J"* T quelquefois la durée da bien 
Icaufe l'Ënnoy » le Degouâ^, 
au lieu que celle du mal diminue la 
Triftefïe» Enfin du Iweii ftolFe vient 
le regrec , qui eft une efpece .de 
Ttiftcfrç^& du mal palTc vient l'Al- 
legceiTej ^ui eft une efpece de Joye* 

JIaticlb LXVUU 

Ptur^iMf te dimwihrimtnt dé» 

ajfions çfl différent de cUny 
qm e^ cemmHuemtnt 

rtC9H* 

VOila Tordre qui m« femble 
eftre le meilleur pour denoni- 
hrcr les Paffions. En quoy je fçaf 
Dien que je m'eûoigne de l'opinion 
4e tous ceux qui en oac c^- devat^it 
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Seconde Partie* *sii 
^tit ; Mais ce n'eâ pas fans grande 
SiiCoji, Cac ils cirent Içaji Aéaotahxom 
ment de ce qu'ils diÂinguenc en la. 
partie fen^îciv.e ^elame d«u)c appé- 
tits, qu'ils nomment, Tun Concit'm 
fijfihU y l'autre Jr^eille» Et pource- 
que ft ne connois en j'amc aticane 
diftint^ion de parties « ain£ que j'ay 
jlàk.çy'Ai&^fys , «^U me ^ko^ble ne iî- 
'^gniéer autre chofe iînon qu'elle 
jeux iàçoitez» l'une de defîrer yi'au- 
tie de {è fafcher » Se i caufe qu'elle 
a en m.efme façon les facultez d'ad»" 
mirer , d'aimer^ d'efperer > de crain* 
die, & ai^û de recevoir en £oy cha» 
cune des autres paiHons > ou de faire* 
Ses avions aufquelles ces palCons 
fon&at » je ne voy pas pourquoy ils 
ont voulu les rapporter toutes à la 
concupifcence on à la colère. Ou« 
ire que leur dénombrement 
comprend: point toutes les piincipa- 
■ les paillons , comme je croy que 
^t cettuy- cy. Je parle feolemenc des 
- prifijcipales , à cauiè qu'on en pour- 
:|oit encou jliâinguer pluiîeurs au- 



Des Passion s, 
très plus particulières « Se leur Jioni^ 
bre eftindefioy, . 



Âis le nombre de celles qui- 



n'eft pas fore grand. Car en fai^nfr- 
unerevcuc fur coûtes ceiiesquej'ay 
dénombrées , ou peut aifément re- 
marquer qu'il n'y en a que ûx qvâ 
fbienc telles ; à iç avoir l'Admira- - 
tion, l'Amour, la Haine, le Defir, 
la Joye , & la Trifteife , Et que to»- 
ces les autres fotit compoiees • de'' 
quelques unes de ces (îx, ou bien 
en font des cfpeces. C'eft pourquoj^ ' 
afin que leur multitude n*enïbaraU« 
fe point les ledeurs , je traitera/;" 
icy feparémcnt des fix primitives > 
êc par après je fcray voir en quel- 
le façon toutes les autres en tirenc' 
leur origine. * 
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Ar t I c l e LXX. 

J^t l'pfiÀmifamn > f4 définition 

& /a cattjlg, 

L'Admiration eft une fabice 
furprife de l'ame , qui faic 
<])gL'elle fe porte à coniîderer avec 
attention les objets qui luy fetn- 
bkntjcares ôc extraordinaires. Ainâ 
elle ^Qi caufée premièrement pac. 
rimpreûlon qu'on a dans le cer- 
veau , qui reprefente l'objet comme 
rare & par confèquenc digne d'eftre* 
fort conâderé ; puis en fuite par 
le mouvement des cfpritsi qni (onC 
di/pofez par cette impreilion à ten- 
dre avec grande force vers Ten» 
droit du cerveau on elle eft , pour 
Vf fortifiée & conferver : comme 
aadî ils font difpofez par elle à paf- 
fer delà dans lesmufdes, qui fervent 
à retenir les organes des fens en la* 
mefme /îtuation qu'iis font » afin 
qu'elle fuit encore entretena'â pac 



^4 Des Pas s 10 1^ s J 
«ax , fi c'eft par cox qa elle a câç 
formée. 



Ak Ti c£« LX3CL 



narrivi anctin. chattgemtnè 
dans tt cœur nj dans Ufang '"' 
tn, eesu faffion» 

£T cette pàffion a ceU dcparticu» 
Uer^.qu'ofli Ae remarque pdiiife ' 
qu'elle foie accompagnée d'aucun ' 
changement qui arrive dans le cœuc ' 
& dans le fang , aitifi qoè les autres 
paÛiohs. Donc la raifon \St , que n'a-- - 
yanc pas le bien nj le mal pour ob« ' 
|ef, mais feulement la connoiHânce 
de la chofe qu'oji admire, elle tî% 
point de rapport avec le cœur Ce le 
lang , defquels dépend tout le biéâ • 
À\x corps, mais feutcmeiitavèî^ lecer* ^ 
V€au , où font les organes des £eniî * 
qui fer vent i ceue connoiflànccw ' 
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Article LXXIL 
En qnoy confijte U fûuc de 

CE qui n'empkerchç pas qu'elle 
n'ait beauco^ip de force, i cau- 
jfede la jfurprife , c'eft à dire » d« 
r«nni«caieii( ùibit Se inopiné de 
riiDpreffîoii qui change h niouve- 
xnenc des efprits , laquelle furpriic 
propre &r pareieuiiene à cette 
paiHc»» : CD force que lors qu'elle ' 
fe rencontre en d'autres , comme 
elle a coaAHifie de fe rencontrée 
pre£que en toutes » & de les aug- 
menccr , c'eft qae l'admiration eft 
jointe avec elles. Et la force de* 
pend de deux cho^s , à. f^avoir de 
U nouveauté , & de ce que le roou* 
ve<nent qu'elle caufe, a dés fon conN' 
roêncenicflt %oute fa force* Car il 
eft ceruin qu'un tel mouvement a 
plus d'effet , que ceux qui eftant 
foibles d'abord , & ne crbiirant que 



peu à peu , peuvent aifémenc t&xû 
ciécouinezt II eft certain auflSl que 
Jes objets dés fens qui font noa- 
veaux , couchçot le cerveau en çsvm 
taines parties auiquelles il n'a point 
coutume d eftre touché y ôc que ces 
parties e%nt plus tendres « ou. moins 
termes > que celles qu'une agitation 
fréquence a endurcies , celaaugment» 
té reâetdes mouvemens qu'ils y. ejsm 
citent. Ce43u'on ne trouvera pas in-* 
croyable, fi on cqnfidere que. c'ei^ 
une pareille raifon qui fait que les 
plantes de nos pieds ellant accouftu* 
itiées à un attouchement aHez rude > 
par Ja pefanteur du corps qu'elles 
portent > nous nefentons que.fort-peiv 
cet attouchement quand nous mar? 
chons , au lieu qu'un autre beaucoup 
moindre & plus doux, dont on les 
chatouille , nous eft prerquc infup». 
portable , à caufe feulemenc qu'il Dtà 
nous pas ordinaire» « 



Article^ 
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Ce qui cefi jjHe l* Efionntmentm • 

ET cette furpci^ a cane de poa« 
voir , pour faire que les erprics* 
qui font dans les cavicez du cerveau, 
Y prennent leurs cours vers le heu 
où elirimpre/Iîon de l'objet qu'on 
admire , qu'elle les y pouffe quel- . 
qoefbis tous 9 & hàx qulls font 
teilemenc occupez à conferver cet- 
te inipreiHcn, qu'il n'y en a aucuns 
qui palïènt de ia dans les mufcles , 
ny mefme qui fe détournent enaucu** 
ne façon des premiqj^es traces qu'ils 
ont fui vies dans I<e cerveaux ce qui 
£ut que tout le corps demeure ina« 
mobile comme une âatuë , Se qu oa 
ne peut appercevoir de l'objet âue' 
k première (ace iqui s*eft prei«mée » 
ny par confequent en acquérir une 
plus particulière connoiHance. C'eft 
cela qu'on nomme commnnémenc 
•cftre eâonné > & r£âonnemen(.eft 

E 



9S D ES P A« SlO M $, 

nn excez d'admiration » gui ne peViC 
jamais cidre ^ue Itnau vais. 

A^Tieii LXXIV. 

Ji qmj fervent toutes lespét^ms ^ 
• 0" à quoj elles nmfent* 

OR il eft aifé à cmuunftre de ce 
4]ui a qQlc dit cy^deHus , que 
Totilicé de coûtés les padions ne 
confiée qu'en ce qu'elles fortifient ^ 
ioBt durer en l'amedes penfées, \&Cm 
. quelles il eft bon qu'elle conierye > Se 
qui pourroient facilement ians cela 
en eure e£&cées. Coinme auffi cent 
le oui «lu' elles {)(puvenç caufèr , con- 
ùSks en ce qu'elles fortifient ôc c'en- 
feryent ces pen(<Ees plus qu'il n'eft 
besoin > ou, bien qu'elles en fortifient 
8c confervent d'autres » auxquelles il 
x^^tik pas bon de s W eder, 

* 

% 
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AnTiciB LXXV . 

tA qttoj confit funi^tulUrmtnt 

» * 

ET on peut dire ^en particulier 
de rAdmiratioA , qu'elle eft 
mile « en ce qu elle fkic que nous 
apprenons & retenons en nollre 
memoircTles cho&s que nous avons 
auparavant ignorées. Car nous n'ad« 
mirons que ce qui nous paroift rare 
êc extraordinaire : & : rien ne nous 
|>eac paroiftce tel que. pour ce que 
nous l'avons ignoré ,ou naefme auIE 
pource qu'il différent, des chofès 
que nous* arons Cu^'è : car ceSt 
^ette différence qui £aic qu'oa le 
nomme extraordinaire.. jOr encore 
^u'uiie choTe qui nous eftoit incon- 
nue Ce prefènte de nouv»u à noftre 
entendement, ou à nos feiis, nous 
ne la reccnons point pour cela en 
noftre mémoire , û ce n'eft que Ti* 
dée que nous en avons foie forti- 



ioo Des Passions*' 

fiée en hoftré cerveau par quelquè 
paiSon , ou bien auffi pa< l'applica^ 
don de noflre emendemenc » que. 
noftrc volonté détermine à une*ati* 
tencion & réflexion particulière. £c 
les autres paillons peuvent fervir 
pour faire qu'on rennarque les xho- 
Çt% qui paroiiTenc bonnes ou mau* 
vaifesiinais nous n'avons que l'ad* 
miration pour celles qui paroiifenc 
ièulemenc. rares. AufE voyons hqî&I 
que. ceux qui n'ont aucune incliix3;(f 
don naturelle i cette paillon , ipjiC 
ordinairenAent'&rt ignorans. . I 

Article LXXVI. ' 



» • » 



Sn^qiMj eUt feut nmrt i Et xàm^ " 
mtm «n pent fufléer à fonde: 
faf^, & corriger Jfû» 
exte^ 

MAis il arrive bien plus fouvent 
qu'on admire trop , & qu'on 
a'eiionne en appecce vanc . des chofes - 
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qui ne mericenc que peu ou poinc 
d'cftre Goniîdetees > que non pas 
qu'on admire trop peu. Ec cela peut 

. (^eremenc oQttt eu pervertir i'u* 
lâge 4e la raifon. C'eft pourquô/ 
encore qu'il foit bon d'eftre né avec 
quelque inclination à cette paffion '» 
pource que cela nous clifpofe à l'ac- 
quilîtion des fciences > nous devons 
toutefois tafcher par api*e« de nous 
en délivrer le plus qu'il. eft poffible. 
Car il eft aifé de fuppléer à fon déf- 
aut par ane reilexion & attention 
particulière , , i laquelle no^re io» 
> Jonté peut toujours obliger noftre • 

. entendement j lors que nous jugeons 

. qi^ la cKofe qui fe prefente en vauc 
la peine». Mais iln^ya point d'autre 
lemede pour s'empefcher d'adnaitèt 
avec excez , que d'acquérir la con- 
noilTance de plufieurs chofes, & de 
s'exercer en fa con^deration^ie tou- 
(es celles quf peuvent Tennblcr les 

plus tares & les plus eftraoges. 



i^iyu^ca GoOglc 



loi D«s Passion.», 
Artigie LXXVII. 

1 

Que ce ne font nj les plus fiupideit 
»j Us plus habile y (jiHi font 
Us fins portc^À l'admis 
ration» ' 

AU refte encore qu'il n'y ait que 
ceux^ixi Coht heoecez & âi»pi- 
des » <§uine font point portez de leuc 
naturel à TAdmiracion , ce n'eft pas 
dire que ceux qui ont Ie^la»é*«fpril*^ 
y foient toujours les plus enclins: 
- mais ce font principalement ceux 
dui bien qu*ils aycnc un Cens commtii» 
àflex bon * n*ont pas toutefois gcandl 
opinioj^de leur fu^Sfance». 



• 
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PiiEMifiiE Partie. ioJ 

f 

■ Article LXXVIII. 

fyefo»€xçe^p€HtpaJftr en habitH" 
de > Urs qHon manque de l* 

inT bien qu| cecte paflîon fenî-» • 
dCble fe diminuer par Vufage , à 
«aafè que plus on rencontre de 
chorcs rares qu'on admire , plus on 
s'acGouftume a ceflcr de les admirer , 
è penfer que toutes celles qui Ce 
peuvent prefentec par . après font 
irulgaires. Toutefois lors qu elle cft 
exceflî ve & qu elk fait qu'on arrefte ^ 
Àniement ion attention fur la pre- 
mière image des objets qui Te font 
piefentez , fans 'cn acqaerir d- autre 
conncâflàncc \ elle lailîe après foy 
ttne haibitud* , qui difpofe l'ame * 
**ftrrefter en mefroc façon fur tou$ • 
les autres objets qui fe prefentent , 
pourveu qu'ils luy paroi (fenc t%nc 
foit peu nouveaux. Et c eft ce qui 
f^t durer la maladie de ceux , 
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fonc aveuglement curieux , c'efti. 
dire , qui recherchent les raretés 
fealeini»ic pour les admirer, &.ncp 
poim pour les cqnnoiiïre i car ijf, 
deviennent peu à peu iî adniiiratils » • 
que des chofes de nulle importaa^ 
ce ne font pas moins capables de les 
arrefter , que celles dQUC, la re.chçr« 
cheeâ: plus utile. * 

AnTiciE LXXIX. 



Lts, âcpmtions de. l'jimaur 0" de 



JLjtne y caufée par le mpaveoieoi; 
desefprits 4 qui l'înjcite à Te. joindre 
de volonté aux objets, qui f%toÀS[<Bt0 
luy eftre convenables. Ex la' HaÏQ» 
eli une éniocion , cauf«e par les eGi 
prits , qtii incite Tanie à voaloût 
. e.lire feparée des obj^tSr qui fe pre« 
fegcenc à elle comme nuiûbles* Je disi 
que ces émotions ront-.caufées par les 

ffprits » aâa d^ ii&is^vatt. l Amoan 



Haine». 
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SecOMOB PARTl'Ei l0|. 

A la- Haine » qui font d«s pailtons 6c 
ëépendenc da corps , cane des iuge* 
mens qui portent auûl i'ame à Te jQia« 
dre de volonté avec les chofes qu'- 
elle eftime bonnes , & à fe feparec 
dff celles qu'elle, efti me mauvaifes y 
que des émotions que ces feuls JA- . 
gemens exciienc en l'aihe.. 

Art ICI. 1 LXXX. 

♦ 

de vohntc,^ 

U telle par le mor. de volonté; 
jtx je n entens pas iey parier du 
deiîr> qui ed une paillon à part , & 
ie raporce à l'avenir : mai^s du eon» 
ièntement par lequel on- fe coniî- 
dere dés à prefenc comme join^ 
«vee«e qu'on aime i^én £brte qu*on 
imagine un coac> duquel on penTe- . 
dire feulement un& partie > 6c que 
la choTe- aimée eft> tin autres 
Cooune^au contraire en-la i^aine çiv^ 
iè Goaûdere. feul comme un. coac>> 

B Vr 



V 
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io6 Dés Passion s> 
entièrement feparé de la chofepouK 
laquelle on a de raver/ion> 

AiLTiGii LXXXK 

0 

2)« la diflinëion ^it'oti a touftumê 
' défaire entrf l'tAmourdt C9»m 

cHf if cence & de bien* . 
vetUéinee 

OR, on diilingue commune* 
ment deux forces d'Amours , 
Tune defquelles eft nommée Amour 
de bien veillance , c'ed à dire> 
qui incite à vouloir du bien à ce 
^'on aimej f autre eft tx>mmér 
Amour' de concupifcence , c'eft. à 
dire y qui^ait deiîrer la chofe qu'on 
aime. Mais il me fembie que cette 
diftinâion .regarde feulement les 
effets de l'Amoui , ôc non point fon 
cflcnce. Car fi toft qu'on s'eft joint 
de volonté à quelque ob^c * de 
quelque nature qu il foit, on a pouc 
luydela bien- veillance, ceft adi« 
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Seconde Paktib 107 
•le» on joinc auilt à lu/ de volonté 
les chofes qa*on croie kiy eftrc; coa* 
irenables : ce qui eft on des princi* • 
paux e£Eecs de i' Amoar. Ec iî on ja* 
ge que ce foit un bien de le poflè- 
.der, oa d'eftre a0bcié àvëc luy 
d'aucre façon que de volonté , on le 
c defîre ; ce qui eft auITi Tun des plus 
Ordinaires e£fjpçsde r^inottr.. 

ARTICLE LXXXII. 

<♦ * ^ • 

€9uvttf9Mnt e» ce elles par* * 
ticipent de l'Amour, 

• 

IL n e£l pas befoin auâi de diftia* 
guet autant d'efpeces d* Amour 
<{tt'ii y a de divers objets ^u*iJli peac 
^oier. Car» par exemple, enco- 
re que les palSons qu'un ambitieux 
.à pour lagoire , uif avftricieaX poûe 
: ^argent, un yvrogne pour le vin» 
un bcutal pour une femme qui^L veut 
vi oler , un homme d' honneur pottf 
^aamy , ou pour fa- Maiftrelte,^, 
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. iqS DfiS Passions* 
UH-boii- pece pour (es enfàns:» fbiene»> 
bien d^erences epc^e elles «:coa« 

• tefois en ce qu'elles» par.cicipenc dfri 
TAmour elles. £ftic remblabies.^ 
Mais les quacce. premiers n?onc do • 
l'Amour, que pour U polTelEon 
obji^csaurquels Te. rapporte leur paf-. 
Gon } ôc n'en <mt pôine pour, liés ob-. < 
jets merm^s , pour le(quels ils ong 
feulemenc du delîr « meïlé avec d'au-^ 
très pa^fioas parctculieresr Au iiea«. 

Îiue l'Amour qu'un bon pere a pour 
es. enfans eft. Ci pure , qu'il ne deft^n 
re rien av<oir d'eux.. Se ne veut pqint^^v 
les pofTeder autiemem qu'il i^isç: 9 'ny^îj' 
eftre joint à eux plus eiîroicteo^enc 
quai eft déjà : mais les confiderant.;^ 
comme d'autres foy^m^rmes , il.rcK-4* 
cherche leur bien copsme Iç lieu^vv 
propie > oumefm^ avec plu$4e ^oin 
fovLtct que & reprefentant que -lay,.. 
& eux* font un tout dont il .n'e&. 
pas la . meilleure partie ^ ,il préfère. .- 
Ibuv^en^ leurs interefts aux.,fîens , 6c. ^ 
ne.- craint pas de fe perdre ppuc^ 
jks.£uivej:«.t.'aâisâiQn JLes..^cQ«i.v. 
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. Segonls. Partis* lof» 

«l^tionneur onc pour leurs amis t(t 
de ceite «atuie ». bien qu'elle {oit 
taximeat S parfaite ; Se celle ^u'ifs^ 
eut poup leur Mailtrelîe en. partici- 
pe beaucoup, mais elle participe at)âi> 
un peu dcrautre. - . 

Article LXXXiII. 

â • 

J)t la difftrenu fui efi.en la fim^U^ 

ON peut ce me. femblc avec" 
meilleure raifon diftinguec' 
]^Am<»ir par l'eftime qu'on fait ik 
ce qu'on aimeàcomparairon de foy» 
acfme. Car lors qu'on eflime l'ob- 
jet-de {on Amouc moins <]ae foy. , 
Gnrn'a> pour luy qu^unc iûnpie Af<- 
feâion i lors^ qu'on l'ellime i l'ef- 
gal de foy ,.celft fe nomme Amiei4 5. 
& . leurs qu'on i'eâiœfr davantage:*» 
la paflion qu'op a peut eAre noba<- 
Biée Dévotion. Aimî on peut avoir- 
4& l'a^eâÏQii.goui: oue^^âeur» po^ 



:U0 D IS P ASSXO M Sj , 

'lin oyfeau* pour un cheval : mais 2 
moins que d'avoir l'erptit fort dé- 
réglé , on ne peut avoir de l'Amie 
tié que pour des hommes. Ëc ils fooc 
tellemenc l'objet de cette pailon* 
qu'il n'y a point d'horame fi'imf3«i^ 
foie » qu'on ne puillb avoir pouc luy 
une amitié tre>par£ai(;e lors qu'on en 
cft aimé y 8c qu'on a l*ame vérf* 
tablement noble ôc genereuret fui" 
vant cequi fera expliqué cy-aprés, 
enl' Article C L I V. & CL VI. 
Pour ce qui eft delà Dévotion , ioa 
principal objet eft fans doute la ibu- 
vermine Divinité -, à laquelle on ne 
fçanroit manquer d'eftre dévot * lois 
qu'on le. connoiil comme il £autr*. 
mais on peut avoir aui£ de la D9* 
vbtion pour fon Prince , pour fon 
pays pour fa ville, & meunç p<xir 
un homme particulier > lors qu'on 
4*eftime beaucoup plus que foy. Ot 
xJa ditference qùi eft ' encre ces treôs 
{brtes d' A mours » paroiâ principale- 
menkpar leurs elfets .* car d'autant 
qu'en toutes onfe-(onfider« coBUr 



Digitized by GoogI( 



sue joint & uny à la chofe aymée» 
on eil toujours preft d'abandonner 
'H miàoàïe partie da cpuc qu'on 
rcompofç avec elle , pour confern 
verj'autre. Ce qui fait qu'en la (îm- 
a£Feâion , l'on fe préfère toû- 
jours à ce qu'on aimç > £c qu^au 
i contraire en la Dévotion, l'on pré- 
féré teUemenc la chofe aimée à fof- 
mefino» qu'on ne craint pas de mou* 
firpour ja conferver» Dequoy qn a 
veu fouvenjc des exeniples , en ceux 
-^iXe ioni exposez i une mort cer- 
taine pour la deffenfe de leur P rincé» 
eu de leur ville » Ôc tiiermé auffi 
ijnelquefois pour des perfonnes pai« 
ticulieres aurquelles ils s'eâoienc d<&- 
ycuez. . 

: AnTicW LXXXIV 

nj a pas tant d'e/pUiS Àt 
, haf»« ^t»€ d*amour» 

m 

V 

{ A U refte encore que la Haint 
jHL foit dir«dcnïelH oppoféc à l' A» 



I 



Iti Db$ PASSIOpilSy. 

mour » on la diftingue pas too^ 
tefois en autant (l'e(peces«: A cau-Te 
qu'on ne remarque pas cane la cU^-* 
fecence qui eft encre les maux def- 
quels on eft feparé de volonté , qa*<m 
§Skit celle qui eft encre les bicns^aa/- 
^els on e^ joiau 

3)* r agrément 0' de rhorreur»- . 

ÎT je ne trouve qu'une ùi\x]^ 
diiliiiâiion conCiderable , qui 
f^bit pareille en Tune & tn l'autre»' 
Elle confîft&en ce queles objets tans' 
de l'Amour que.de la Haioe, peuvent 
cftre reprefencez à Taiiie par les Tens 
extérieurs , ou bien par les ince^ ' 
rieurs & par. fa propjre rai/op. Qdx, 
~naus appelions communément bieq,*^ 
màl » ce que nos fens .tnte* 
neurs ou noâre rai £bn nous fonii; 
juger convenable où, contraire 4: 
no(be nature.* mais nous appelions; 
lî«aa oa laid^ ce ^qpiiioas «e^ aigi^) 
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Seconds Partie. ii'I 
repre^ncé par nos fèns ' excerieuit , 
•-•^incipsireaienE par ctluy de ia 
veuiC , lec^uel reiil eft plus conHde* 
ré que coos les ibucres. D'où tiaid 
foicdeax efpeces d'Âmour > i {^zr 
.:Voir , celle qu'on a pour les chofes 
bonnes , & celle qu'on a pour les 
belles à laquelle on peut donner 
le nom d'Agicéemenc , afin de ne la 
pas confondre, avec l'autre > ny aufli. 
avec- le ât&c , auquel on attribue 
ibuvent le aoin d'Atnour. Ëc de li. 
naiilènten mefme façon deux efpe- 
tes de kaine\ l'ane defquetUa (k 
f apporte aux chofes mauvaifest 
l'autre à celles, qui font laides > Se 
cette dernière peut élire appelléé 
Horreur ou ATerâon , a£i> de la 
diiUi^uer. Mais ce qu'il f a ic/ de 
plus remarquable , e'eft que ces paf* 
fions d^Agréement 9c d'Horreur» 
«ont CQoftvme d'eflre plus violentes 
4}ae les autres efjpeces d'Amour ou 
de Hatntf » à caafe que ce ^ui yknt 
à l'ame par les fens , la touche plus 
Idrt qjoe ce qui luy eft lepiefeuce 



1 * 



% 
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Seconde Partie. jif 

m 

Article .LXXXVII. 

cefi me,papon tjitina foint df 
fontXitirt, 

JE Tçay bien qae caoïmunément 
dans rEfcole on oppofç la paf« 
lion cjui cend à la recherche du bien» 
laquelle (eule on nomme £>efîr , i 
ceUequicend à ia fuke du mal «la- 
quelle on nomme Averfîon. M^^? 
a*aucanc qu'il! n'y a aucun bien , donc . 
\k privation ne ibit un mal, ny au* 
cUn mal cohfideré comme unrcho» 
iè pofîcive , donc ta privation 
Ibitun bien j &. qu'en recherchant» 
par exemple les richeifes , on fuie 
necenàiremeq; la pauvreté , en fu- 
yant les maûdies on recherche ht 
iànté » & ainiî des autres. Il me 
femble que c'eA toûjours un mef-, 
me mouvement qui porte À la ré- 
cherche du bien, & enfemble i la 
fuite du mal qui luy ell contraire. J'y. 
lemarque feulement cette àitfereap! 



11 6 Des Passio n s« 
ce , que le defîr qu'on a lors qu'ont 
tend vers quelque bien» eijb accooi-. 
pagne d'amour , ôc enfaii^e d'efpe* 
fiance ôc de joye, au lieu que le mef- 
me defir , lors qu pn entend i s elok 
gner du mal contraire à ce bien » efl 
accompagné de haine , de crainte 
& de crifteiTe : ce qui eft caufè qu'on 
le juge contraire à loy mefme. Mais 
n on veut Je confîderer lors qu'il fe 
rapporceégalemencen mermé teinpç 
à quelque bien pour le rechercher, 
& au mal oppofé pour l'éviter > on 
peut voir tres««videmment que ce 
n'eft ou' une feoie p;UEon ^ui hit i^Vtf 
ne & l'autre» 

Article LXXXVIII, 

« t 

J^eltcsftnt fet diverfcs effeces^ 

t • « 

IL f .auroic plus de raifon de di«. 
ftinguer le deflr en autant de di* 
verfes crpeces , qii'il y a de divers 
objets qu'on recherche. Car ç^t 
exemple^ UCario&té quine^taoccç 



Seconde Partie* 117 

dfiofcvqu'un defir deconnoiftrc, dif-« 
fere beaucoup dude(îc de gloire > Se 
ceccuy-cy du ûcCit de vengeance, Ôc» 
ftinil des autres. Mais il luiHc icy de. 
(jçavoir qu'il y en a autaw que d'eC- 
peces d.'aaiour ou de haine , ôc qucr. 
les plus cpniîderables ic les plus forts; 
fbnc ceux qui naidènc de l'agréetnent; 
& de 1 4or rcur* " - 



Article LXXXIX^ ; 



cherche d'un bien« Si i la Fuite du 
mal qui luy eft contraire , ainfî qu'il, 
a eftedit: Le delîr qui naift de l'a- 
gréement ne laifTc pas d'eftre fort. 
di£(ier«nc de celuy qui naiâ deTiior^ 
reur. Car cet asréement & cette 
horreur , qui .véritablement font con- 
traires ne font pas le bien & le mal » 
qui fervent i'objets à ces d^eûrs: msiis 



. l'horreur • . 




) 




xi8 Dbs Passioms» 

£&ulemenc deux émotions de l'ame » 
qui la dirpofent 1 rechercher deux 
choies fore diâeremes. A {^ayoïx^ 
l'horreur eft inflituée de la nature 
pour reprefenter à l'ame qne mort 
iubice ôc inopinée : en force que 
bien que ce n# foie quelquefois que 
rattouchemenc d'un vermifTeau , ou 
le bruit d'une feiiiUe cremblantCt oi] 
^nombre, qui fait avoir de Thoi:* 
reurj^nfent d'abord autant d'émo- 
tion , que iî un péril de mort tres« 
évident s'ofiiiroit aux fens. Ce qui 
fait fubitemenc naiftre l'agitation > 
qui porte Tame à employer toutes 
ies forces pour éviter un mal fî pre« 
fétït. Et c'eft cette efpece de deHc 
qu'on appelle communément la fuit6 
Se i'averiion. 

Article XC. 

ïagrétment. 

AU contraire l'Agréement tOt 
pai[ticuUeremet)C inllitué de la 

% 
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SicoMpE PArtii. li^' 
nature, pour reprefencer la jouliTan*! 
ce de ce qui agrée , comme le plus 
grand de tous les biens qui appar- 
tiennenc ài'homme» ce qui fait qu'on 
délire tres-ardemment ceue joiiifran- 
45e. Il eft Tray qu'il y a diverfes 
forces d'agréemens y ôc que les deârs 
qui en naiiTent ne font pas tous-éga- 
lement puiifans. Car par exemple , 
la beauté des fleurs nous incite /eu^ 
lement à les regarder , Ôc celle des 
fruits a les manger. Mais le prin- 
cipal cft celuy qui vient des perfe* 
£iions qu'on imagine en une per- 
ibnne , qu'on pcnfe pouvoir devenir 
«in autre foy^mcCmc i-car avec Iadif« 
fierencç du fexe , que la nature a mife 
daps les hommes , ainiî que dans 
l«s animau» fans raifon , elle a mis 
fluili certaines impreflions dans le 
cerveau > qui font qu'en certain âge 
ôc en certain temps on Te confidere 
comme defeâueux» Ôc comme iî on 
n cftoic que la moitié d'un tout > donc 
unepcrfonne de Taiitre fexe doit 

eftre l'autre moitié: en fotte que l'ac^. 
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i"* ^ D E S Passions, 

<quiruionide cecte moitié ed con^' 
fcmenc , reprefencée par la nature», 
comme le plus grand de tous le» 
biens imaginables. £c encore qu'on 
voye plutieurs perfonnes de céc ^ 
cre (èze , on n'en fouiiaite pas pouc 
cela pluâeurs enmerœe temps, d'au- 
tant que ia*nature ne fait point ima*^ 
giner qu'en air1>e(<>in de plus d'une 
moitié. Mais lors qu'on remarque 
quelque chofe en une , qui agrée da<^ 
'vantage que ce qu'cm remarque aa 
mefme temps dans les autres , cela 
détermine l'ame à fentir pour celle- 
là Teuie , toute l'inclination que la 
nature luy donne à rechercher le 
bien qu'elle luy reprefente comme 
le plus grand qu'on puifle poâedcr. 
Ët cette inclination ou ce deiir qui 
naift ain^î del'agréement, ed appel- 
le du nom d'amour » plus ordinaire* 
ment que la pallîon d'amour , qui a 
cy-deflbs efte defcritc. Auflî a-t'il de 
plus eftranges effets , & c'eft luy 
qui fert de principale matière aux 
faifeurs de Romans & aux Poètes. 

AUTICLB 
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An TIC LB XCI» 

l' A Joye e(l une agréable émotion 
, de t'ame en laquelle confîfte la 
joiiiiiànce qu'elle a du bien, queleft 
imprelHons du cefvnu luy repre- 
ièncenc comme fien. Je dis que c'eft 
fn ceçce émotion que conlifte la 
jouiâance du bien , car en effet l'a» 
■^ine ne reçoit aucun autre fruit de 
:teus les biens qu'elle j^ifcdt ifiç 
pendant qu'elle n'en a aucifne Jôye. 
^ On peut dire qu'elle n'en joiîicpas 
plus que fi elle ne les polièdoic point/ 
}!ad joufte aulH , que c'e(l du. bien 
que les impreffions du cerveau lu/ 
reprefoice^-^oinme fica , afin de ne 
pas confondre cette joye qui ed une 
paflîon, avec la joye purement intel« 
ieâuclle ] qui vient en Tame. par la 
feule adion de l'amc , Se qu'on peut 
dire eftre une, agréable émotion ex- 

qcée en elle^eune, en laquelle coii> 



I 
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%%t Des Passio»«, 

fiftc U jouiflàncc qu'elle a 'du bien 
que fon cmendement luj reprefcnic s 
comme Tien. Ileft vray que pendanc 
que l'ame eft jointe au corps * cette 
joye intelleâuelle ne peut ^oeres 
manquer d'eftre accompagnée de 
celle qui eft une paflîon. Car fi toft 
que noftre entendement s'apper* 
çoit que n&as po^èdons quelque 
bien , encore que ce bien puiflè 
eftre fi différent de tout ce qui ap- 
partient au corps , qu'il ne foit point 
iLu tout imaginable » Timaginatlon 
" ne laifTe pas de faire incontinent 
ouelqueimpreifion dans le cerveau , 
•de laquelle fuit le mouvement des ef^ 
piics , qui excite la paffion de la 
joye. 

À K t I C L « X C I I* 

• • : 

Zéi définitif» de U trifiejfd ' 

LA triftefiç eft une langueur defa- 
greable , en laquelle confifte l'in- 
commodicé que l'ame reçoit , où dtt 

« 

» 
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S^EcoïfDï"' Partis ii-y 
Hefauc que lesimprelfionsdu ccr?eai» 
^ luf reprefenicnt comme lay apparte^» 
nant. Ec il y a aufli une criftefîè in« 
tellcûael le , qui n eft pa« la paffion , 
inais qui ne manque gueres d'en eAce 
açconipagnceé " * ' 

^jttlles font les Mufis dt cts 

R lors qU<^a joye ou la triftefr 
fe'ïiitftliciékiéUe«iMicei«iinfi .cel- 
Ip qui eâ: unepâffion p leuB caafe eft 
a^ez évidence 3 Ec on > voie de.leurs 
définitions » que la joye vient dei'o- 
piniçn qu'on a de polTeder quelque 
i>ien»& la criftelTe 4e l'opinion qu'on 
% éla^QÏt quelque mal cw quoique 
defE^uc. Mais il arrive Touveoc qu'on 
fe téaî trifte^'ou joyeux. Tapi qu'on 
puillè'ftinfi diftinétementf renAarquee 
le bien pu le mal qui en font les cau« 
Ces i à fçavoic lors que ce bien ou oe 
^sA font loors impreflîons dans le 
cervc^a-Tans i'^tremijfe 4& l'amer 

Fij 
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i%4 Des Passions, . 

quelquefois à .caufe qu'ils n'appar* 
tiennent qu'au corps , & quelque* 
fois auflî encwe qu'ils appaidennenè 
à l'ame » i canfe qu'elle ne les con* 
iîdere pas comme bien Se mal : mais 
(bus quelque autre forme , donc 
l'imprei^Qn e(L jointe avec celle du 
bien Se du mal dans le cerveau. 

A&TICLB XGIVw 

r 

Cèmmmt . ces péijft^m font excltêei 
- fétr dts hûns.ë" dtsnhtuxqm nt 
rtgardent <jue U corps ; & t» qu9j 
i €ênftfiê U ehatouillmm & U 

AInii ^ lors qu'on eft en plein^ 
iàncé , & que le temps eft plus 
ferein i}ue de couftumc; , on fenc en 
foy une gayeté qui ne vient d'au- 
cune . £onâion de l'entendement ; 
mais ièulemenc des impreilîons que 
k mouvement des efpritsfaic dans 
h cerveau 9 Si. on ne fe fent triile en 
^ipcime i»çon lors que le corps cft 



4 



Seconte Partih. til 
indifpofé , encore qu'on ne fçaches 
point qu'il le foit. Ainfi le chatouil- 
lement des fens cft fuivy de fi près 
par la joye , & la Douleur par la 
' trifterte , que la plufpart des hom- 
• mes ne les diftinguent point. Tou- 
tefois ils différent fi fort , qu'on 

Îieut quelquefois fouffrir des dou- 
eurs avec joye , & recevoir des cha- 
touillemens qui déplaifent. Mais la 
caufe qui fait que pour l'ordinaire 
la joye fuit du chatouillement , eft 
que tout ce qu'on nomme chatouil- 
lement ou femiment agréable , con- 
lîfte en ce que les objets des fens ex- 
citent quelque mouvement dans les 
nerfs , qui feroient capable de leur 
nuire s'ils n'avoient pas afifez de for- 
ce pour luy refiftcr , ou que le corps 
ne fuft pas bien difpofé. Ce qui fait 
une impreflion dans le cerveau * la- 
quelle eftant inftituée de nature 
pour témoigner cette bonne difpo- 
fition ôc cette force , la reprefcnte a 
l'ame comme un bien qui luy appar- 
tient * entant qu elle cft unie avec 

F iij 
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le corps & ainûexcice en elle la joye* 
Ceft prefque la mcfine raison qui 
laie qu'on prend nacucellemeoc plai« 
ût i feremic émcHivoir à toutes for- 
t«s«l« pa (fions , mefine-à la trifteUîr» 
& à la haine , lors <)tte ces paffi<ms ne- 
font caufées que par les avancures 
eftranges qa'on voie feprefencer fur 
nn (heatrè » oa par d'aucres pareils, 
fujecs, qui ne pouvant nous nuire 
•il àucune façon , {èmblei^ chatoiiiU 
kr noftf e Tune'Ca la comchanc Êc la; 
cauj[è qui fait que la douleur pro* 
duit ordinairement la cii^lellè , eft; 
<{tie l«4(citxiÉBenc qti'oti «çmfpe^oa^i 
wèdt i. vient toâ^ottrs de <)ueli|nQ. 
a^ion £i violente qu'elle offenfe les 
ncftft 94Bfi ibfte x^u'cAftitt inftitué do- 
it nature pour fignificf ài'ajBC le 
dotpmage que reçoit le corps p^ 

cette -aâtcn , & (a fbiUcllc «o 
«ju'ii ne luy a.pâ reûfter , il ii^.fev 
prefenteiun &c 1 autre comme dfii 
nvaux qui inf f(»it toujours defagrea** 
bles, excepté lors qu'ils caaûsnt qu«l« 

j^uesl>iens qu'«ll6clliiQeplttS<qa'l#i^ 
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€oi9fmm elles fervent attjfi efiré 
\ txeitéet f¥tr des hitns & des m*»^ 
f l ame ne rem^qne pomt , e»^ 
C9re qtiils Itty appartiennent . Ctfiw ^ 
mtfm Uplasfr on pr4*edà-f4 
im^rder , à fe foHvemr dÉ 
malfamé. ' ' ' 

AInfi le plaifir que prennent foaî 
vent les jcnnes gcàsà enct epièn- 
Att des ^ofes difficiles , & à s'ex^v 
noret à de grands périls , encore 
mefme qu'ils ncii «fpercnt aucun 
profit • iijr aucune gloire , vient eti 
eux » de ce que la pcnfce qu'ils 
ont que ce qu'ils entreprennent 
difficile * fiiic une impreffion dans 
leur cerveau , qui eftant jointe avec 
celle qu'ils pourroicnt former , s'iU 
penfoient que «'eft un bien de C% 
ientic AlTez coura^geux , aflfez heu* 
Seux , lOTez adcoit , oujafe'fort | 

F iuj 
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iiS De$ Passiomi; 

pour ofer fe hasarder i tel poinâ; 
eft caufe qu'ils y prennent plaiiîr. 
£t le cencemement qu'ont les vieil* 
lards , lors qu'ils fe fouviennent des 
maux qu'ils onc fouâercs , vient dé 
ce qu'ils fe reprefencent que c'cft an 
bien, d'avoix pu nonooftant eell 
fttblifter. 

Akticlb XCVK 

_ » 

J^cls font les moHvemens du fang & 
âês effrits ^ qui céuftnt les einf - 
ff^oM frecedemes. 

* • • * * 

LEs dnq paffiops que i*ay icjr 
commencé à expliquer , fom tel* 
lement jointes ou oppofées les unes ' 
aux autres » qu'il eft plus aifé de les 
coniîderer toutes enfemble , que de 
traiter Teparément de chacune, ainfi 
qu'il a efté traité de l'admiration. £c 
leur - caufe n'eft pas comme la lien- 
ne dans le .cerveau fèul : mais "auflî 
dans le cœur , dans ta race , dans le 
fo/e i ôc dans toutes les ancres par«i 
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Seconde Partie 119 
ties du corprs encanc qu'elles fervent 
i la produ^^ion du &ug , Se en fuice 
des ^cipiics. Car encore que coûtes 
les veines conduifenc le fang qu'elles 
contiennent vers le coeur , il arrive 
neanoioins quelquefois que celu/ 
de quelques unes y eft poulfé avec 

S lus de r or ces que celtty des autres^ 
•arrive auiH que les ouvertures par 
où il encre dans le cœur , ou bien 
celles par où il en (ôrt, font plus 
élargies » ou plus re&crçes une fois 
que l'autre. 

AKTICI.B XGVII. 

X« prtneipalts ixp4riinets qmfn^ 

in l'amour, 

OK en . confiderant les diverfes 
alteraciôs que l'experienccs fait 
Toir de noftre ccn-ps , jwtadânt 
noftn^tne eCt agicée de dsverfes pal^ 
fions , je remarqttexn4!an»ouï quand 
elle eft feule , c'eft à dire , quand cUç 
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I-50 ' J^ns Pass^I'O'Ns, 
n'eâ accompagnée d'aucune .forte 
îpyç^ .QUidciw, pu triftielft , que 1^ 
Dactemenc du ,pouI$ t(k Se 
beaucoup plus^gfand âcfxlu^Btoc que 
de couftume , qu'on feue . iuaç dpuce 
chaleur dans la .poitrine > Se que |a 
digeftioa deis viandes fàk /br( 
propreoienc 4ans lleftomî^: i for- 
te qu$:C«tC!e ^Ûlon «A utile^ttC;lA 

- . £» U hainê 

r * 
t » 

JE f emarque au contraire en la hai* 
cfe,qoele pouls «ft in0^U.& pktt 
petite & ibuvent plus vi^&, qu'on 
fent des froideurs entremeilées de je 
HT fçay quelle chaleur afpre & pic- 
ijuaute dans :1a poitrine, que -l'e^o- 
naoh cefl^e deiaire foo ojStce^ àc eil 
-cnolin à vomir » Se .Tcieaer les via% 
iles quion A.fl[ifti^ai,i)U^du moins 
À les corrompre & coaverùr enmai^ 
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PREMIERE Partie. 

* 

ÏJ)4 U Joy«j que le pou' s eft égal 
plus vifte ^'i rordiiuire : 
mais qu*il n eft pas û fort ou fi- 
grand qu'en TÂmoar* & ^u'on 
fenc une chaleur agréable, qai neft 
pas feulement -en la poitrine: mais 
qui Ct refpand auifi en toutes les 
parties extérieures du corps , avec 
le iang qu'on voit y venir en abon* 

4aaa&f âe que joeipendant on pecd 
quelquefois i'appetit , à cauiCe que 
U digeftion Xe fait moins que (Ip 
^DuiliinfeC. 

" / » • 

EN la TriftdTc que le ponts .eÂ 
foible Ôc lent. Se qu on fenc 
comme des liens autoifr du cœur » 

F vj 



D B s P A s s I O N », 

qui le ferrenc ôc des glaçons qui 
le gelenc* Ôi communiquehc leur 
froideur aa refte du corps ; Se que 
cependant on ne laii& pas d'avoir 
quelquefois bon appecic , 6£ de fen- 
tir que l'eftomach ne manque point 
iÊdre fon devoir » pourveu qu'il n'y 
aie point de Haine méfiées avec Û 
JrifteiTe • 

• AS.TICLE CI* 

• 

£Nfin je remarque cela depart^^ 
cùiier dans le Defir , qu'il agi»' 
te le cœur plus violemment qu'aux 
cune des autres Paflîons, 5c fournit 
au cerveau plus d'cfprits , lefquels 
paâàns de là dans les mufcles^ 
rendent tous les fens plus aigus > Se 

toutes les panies dii corps j>ltts ,iao^ 
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SieoHB» PAUTit. Mi 
Articib cil 
Xf m«Mv*ment du fmg & àts tfr 

CEs ol^ervàtioiis » âc plufieurs 
autres qui feroicnc trop lon« 
gues à efcrire » m*ont donnée fujec 
de juger , que*l6rs que rcnteiuie- 
ment fe reprefence quelque ohjec 
4'Âmour , l'iinprefEoa que cette 
penfée fait dans le cerrean 9 con* 
doit les cfptiu animaux, pat les 
ns,k de la uxiéme paire , vers les 
mttfclcs qui font ancoor des inte^ 
lOtins & de reftumach * en la façon 
qui eft requife pour faire que le lue 
des VÎMkies * tqnt (« convertit ea 
•nouveau fasg , paiTe proi^ptemeut 
vers le cœur , fans s'arrefter daqs le 
feye > 9c qui eftant pwtffé avec pins, 
de force ^ que ceiuy qui eft dans ks 
autres parties du corps » il y entre en 
plus grande abcmdance , de y excite 

HOC çhaltur plus £one» à caufçqivii 

», > . • * 



Passiojii, 

eft plus gro/Her * que celuy qui a 
déjà edé raréfié 4)hi(îeuss '^Âhs , en 
paiTanc & repailànc par le cœur. 
Ce qui £iit qu*il envoyé auiC 4ts 
cfprits vers le cerveau , dont les par* 
ties Tom plus groâès & plus agitées 
qu'à l'ordmaire : ^Sc ces eiprits for- 
tiHans l'imprefEon £|ae la premievt 
penfée .ée l-objet s^yanablc yjaÀise^ 
•blÙFeanc l'ame à-s'arrefter fur fcec(e 
vcniéc i Se ceft en cela que conâi^ 

* * 

AiS..T J C L B Cm. 

jSEH.la Mainte 

' 9I 9 emufraîrreii-laiiaifie » U pBt« 
,£\^n)iese peniîée de Tobict.^i 
«ionne de ravftâon,, conduit vtteltç- 
iriunt 4estîpri(sjqui lorit 'AmiiÀtiÊSr^ 
^a^S'ies<iiiukics ik i'^ftpsnMb 
des inteftins > qix ûs emperchenc 
••^ueiefuc des'TÎadeS'fie.ie ini^«tt#^ 
«veok fang «ja 4«ir««Bac toutes les Qtt* 
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1er; & elle les conduit auŒ. (eMemeiit 
vers les petits nçKfs ^ « & de 



jÉej^pe ; & qu'aa concraiie çeluy q^ui 
«ri^t'de la panie inîttUv»cJ^£ofc^ 
n^:^Çi .coûjQurs ie âel , sxaahtACcÂe 
4i dilate forç^p^omptemenc. En fui- 
.te dequoy lies erptics qui ^vont au 
43erveau ^ ont aufli des jp#^riies ioxx 
égales., I y &, des mpuyemens tort 
icxtraordinaires ; d*où vient qu'ils y 
Ipctiâent 4es i(ié^4^1)<^ine<iui s y 

po(ènt rame à des penfées qui wjajj^ 



la paicie inférieure du foye , où eft 
le réceptacle de la bdie ^ que les 
parties du fang qui ont coûcuaw 
jd'eftrç f ejett^^ vers ççj^f^Qits U , 
en forcent & coulent, avec celuy 
J^ui ^{k , dans les rAmeauiX delà veinje 
cay^iVjÇM le ceeur ; iCe :jqui caulft. 

A « % • Va/ ^ • V ^ 





SBCONDE PARtlB, 137 

Article CV. 

En la Tripjff. 

' A U contraire en la TriftefTcjlcs 
^/JL ouvertures du cœur font fort 
recreflîcs parle petit nerf qui les en- 
vironne, & le fang des veines n'eft 
aucunement agité ; ce qui fait qu'il 
.en va fort peu vers le cœur : & ce- 
pendant les palTages par où le fuc 
des viandes coule de l'eftomach & 
des inteftins vers le foye > demeu* 
rent ouverts ; ce qui fait que Tapi» 
petit ne diminue point , excepte 
lors que la haine , laquelle eft fou- 
vent jointe à la Trifteffe , les fer»- 

Article CVI. 
u^u Dejtr. 

ENfinlapaffion du Defir a cela 
de propre que la volonté 
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1)8 Dbs Puassions, 
qu'on a d'obtenir quelque bien« ou 
de fiiir quelque mal, envoyé promo' 
pcemenç les efpcics du cerveau vers 
toutes les p.arties du corps » qui peu- 
vent fervir atix aâions requifes 
pour cec t&ct i & parcicalieremcnt: 
vers le cœur > Se les pàrcies qui iuy 
lournidènc le plus de fang , afta 
qu'eQi recevant plus grande abon* 
idançe que de couClame » il envoyé 
plus grande quantité d'efpms vei^ 
ie cerveau , cane, pour y encceceoiç 
ic forti^ec l'idée de cette volonté « 
que pojur paiîer de là dans tons les 
•rgaii^s4es Cças » & ^coos lesmulclef 
^.^euvent eftre employez pour ob«. 
jBKair ce qu'on defîre. 

# • 

ÂRTI CLl CVII» 

m 

£T je depuis les raifons de tout 
cecy » de ce qui a e(lé dit c/- 

ià^VL%a qu'il y a telle Uaifon encre 
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ftioftre Amcôc noâre corps, que lors, 
que nous avons une fois joint queU 
que Action corporelle, avec queU 
ifuis penr«9eri> .l'u;}e 4es .deux ne 
pr^Ièiuee ppipç. à. npRS par apiés 
•que l'autre ne s'y prefente auflSi! 
Gwmpe on >.voi^ en ceuf qui 
pis av.CA.gïiin4e averiipj).quelqul| - 
D^evage . eftans malades , qu'ils 
pèàvent rien boire ou inang^ ; pas 
•près. , .qui en approche ,<ljti ^c^ft^ 
^s. avoir derechef la mefme aver-s 
lion * Et ' pareilknbenc'qu'ils ne peu»» " 
veiD^peprer.à ravçxiipn qu.'o^^ à^ . ' ' 
' ine^pfiinçA^^ M rogfipe gouft nf 
leur revienne en la penfec. Car 4 
me femble que les premières paOîons 
que no^re^^ame a e^ç^^ loçs .qu'elle 
a commencé d'eftre jointe à hoftre 
corps , oatd y ilMi ft i6fe i »«q^e quelque- 
fois le fang , ou autre Tue qui ^en- 
troit dans le ^oœur , eftoit lun^flife» 
mçnt plus convenable que :i'^.dinair. 
f«.., pour y enti;cj;enir U^joJiâJeur»^ . 
qui eft le principe delà vie î ce qui-; , 
çâoi(.<»ttrequ^^ - 



■ ■> 
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140 Des P à s sio n s, 
ée volonté cet aliment » c'eft k âi^ 
te , l'aimoic > & en mefoie temps 
les efprits couloient du cerveau 
irers les mufcles , qui pouvoienc 
pre^r ou agiter les paicies d'où il 
cftoic venu vers le coeur , pour fiire 
qu'elles lay en envofadènt davan- 
tage ; Se ces~ parties eftoient l'efto* 
mach & les inteftins » dont l'agita- 
ti<m augmente Tappecit ^ ou bien 
' auiS le fojre & le pouknon » que 
les mufcles du diaphragme peuvent 
preflèr. C'eft pourquoy ce mefme 
mouvement des efprits > a toujours 
accompagné depuis la paûion d'aw 
mour. 

Articli CviII. 

Quelquefois au contraire il ve< 
ndt quelque Tue eftranger 
. vers le cœur , qui n'e(loic pas pro-^ 
pre à en entretenir la chaleur- , ou 
tMÙne qui la pouvoit efteindrc 9. 
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çequi eftoic caufe que les cfpxits^ 
qai montoienc du cœur au cerveau ^ 
cxcicoient en i'ame la paillon de la 
J^^inCf Ëc en mefme.cenips aui& ces 
efprits allpienc du cerveau vers les 
nçrfs qui pouvoienc poufler . 
fang delà race j & des peiii^es vei« 
nés du foye > vers le cœur y poui; 
empefclier ce fuc nuiiible . d'y eoTi" 
crer i &ç de plus vers ceux qui ppiir^ 
voient repouflTer ce mefme fuc ver» 
les inccâins , & vers Teftpaiack, ou. 
au(fi.quelqucfois obliger ji.'^Aoa3t^|^Jj|^ 
à le vomir, D*où vient que ceifc 
mefines mouvemens ont couflume* 
d'accotnp9.gner la paiïion de la 
Haine. Ec on peujc voir à l'œil qu'il 
y a dans le foye quantité de veines» 
ou conduite aJOfez larges ^ par où le 
fuc des viandes peut paffer de la 
veine porte en la veine cave > ôc de 
li aacœur y fans s'ar relier aucune- 
ment au foye : mais il v en a auHî 
une infinité d'autres plus petites q%: 
U jïç^ s'arrefter^jSç^qui contien- 
nent toujours du fajog de leferve 
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141 Dbs Passions, 
àinfî que hit auflî la race > lequel 
fang cftant plus grolîicr que celuy 
qui eft dans les autres parties dti 
corps , peut mieux fcrvir d'aliment 
^u feu qui eft dans le cœur , quand 
r^ftomach & les inteftins manquent 
de luy en fournir. 

Article CiX. 

' MnUfoje. 

IL eft aùfll quelquefois attiv^ au 
commeticemcnt de noftre vie, 
que le fang contenu dans les veines 
çftoit un aliment affez convenable 
pour entretenir la chaleur du çeeur , 
U qu'elles en contenoient .en telle 
quantité , qu*il n avoit poinç bie- 
foin de tirer aucune nourriture d'- 
iillcurs. Ce qui à excité en Tan^c, 
UPafEondc lajoye, & a fait 'en. 
jnefme temps^ que tes orifices du 
coçur fe font plus ouverts que de 
çouftume i & que les efprits cou- 
lans abondamtnent du cerveau; 
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non feulement dans les nerfs qui 
fervent à ouvrir ces orifices : mais 
audî généralement en tous les au« 
très qui poulfent le fang des veines 
vers le cœur , empefchent qu'il n*f 
en vienne de nouveau du foye , de U 
iste , desintellins , & de l'eftoroach. 
C'cft pourquoy ces mefmes inoa« 
vcntens accompagnencla Jojfc. 

Articlb CXé 

£» la TrJJttJfe. 

Quelquefois an contraire il eft . 
arrivé que le corps a eu faute de 
iiourriture , St c eft ce qui doit 
avoir fait fentir à Tame {a premio* 
re Trifteffe , au moins qui n'a 
point efté jointe à la Haine. Ce* 
fa mefme à dit and! que les ori* 
lices du CjQBur fe font eûreiCs » à 
caufe qu'ils ne reçoivent que peu 
de fang -, Ôc qu'une alfc* notable 
partie de fang eâ venue de la race 
a caufe qu'elle eil comme 1« derniei: 



144- Dis Pashoms; 

refervoir qui ferc à en fournis au 
cœur , lors qu'il ne luy en vient pas 
allez d'ailleurs. C'dk pourquoy les 
mouvemens des efprics Ôc des actfs, 
qui fervent à eftreffir ainfi les oiiâ' 
ces du cœur , & à y conduire du 
fang de la race , accompagnent COÛ* 
jours la Tri^lélïè. 

A&TICLE CXI* 

0 

f 

Dtfir. 

Nfin cous les premiers Deilrs 
^que Pâme peut avoir ^as , lots 
qu'elle eftoic nouvellement jointe 
au corps, ont efté de recevoir les 
chofès qui luy eftoient convému 
' bles , & de repouffer celles qui luy 
eftoient nuiiîbles» Et c'a efté pour 
ces mefmes elSfets , que les cfpriti 
ont commence dés lors à mouvoif 
tous les mufcles & cous les organes 
.des fens * en toutes les fiiçons qu'ils 
les neuvent mpttvoir« Ce qui eft i 
cauie que maintenant « lors que l'ame | 

• de(ira| 

. •■! 
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^dce quelque chofe, couc le corps 
«levienc plus agile 6c plus dirpofé 
à fe Bsotivoir , qu'il n'a couftume 
cl «ilf e ians cela. £c lors qu'il arrive 
4*ailleur$ que le corps cltainfîdif- 
pofé , cela rend les dcfirs <ie Tame 
flusîorcs & plus ajrdeoSf 

Articib CXII. * 

ces gaffions* 

CE.qûe j'ay ûîw icy , fait aflc» 
entendre la caufe des di£fecen* ' 
. ces du pouls , & de toutes les au- 
tres propriecez que j aj cy-delTus 
.jtctribuée^ à cespalEons » fans qu'il 
r-lfit be£binq»e"je m'arrefté à le^cx* 
■ pliquer davanc;^ge. Mais pource 
que j'ay feulement remarqué ea 
CBAcane , ce qui %y peut obrcrver ' 
lors qu'elle eft feule , & qui iètt à 
connoiilre les Qiquvemens du lài\g 
.■fc de* cfprits 'qui les produifcnt, 
• il ne t^Qk encoire à traiter de pla- 
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t^^ Des Passions; 
fieurs figues 'extérieurs , qui ont 
coutume de les accompagnei , ^ 
"qui fe remarquent bien mieux lors 
qu'elles Cùtu mefléés pluiiems ea« 
femble , ainfi qu'elles ont couûu» 
me d'eflre , que lors qu'elles font 
feparées. Les pcitici(»mx de« ces 
«lignes font les at^ioiis des yeux âc du 
'^'vifage , les changëihens , de cou- 
leur , les ^remblemens » - la lan* 
gueur , la pâmoiron , les us » les 
larmes , les gemilTemens ôc les fou,-, 
pirs. 

AntlCLB CXI II. 

Des allions des jenx & du vif^ff. 

». 

IL n'y a aucune padiôn <]ue queU 
<Jue particulière >a£tiDn des yeux 
ne déclare i 6c cela «ft ii nèii^'feile 
en quelques-uçes > que meime 'tes 
va^cs les plus ftupides peuvent rc- j 
"marquer à l'oeil de lèar Màt^e » I 
's*il eft fâché contre eux {. ou s'il ae i 
l'eft pas. Mais .encore qu'on apper» ] 
'^owe^ zKêmeiK - tts -stStititii -'dés j 
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yéux j & qu'on fçache ce qu'elles 
(ïgnifîenc , il n'eft pas aife pour 
cela de les décrire, à caufequc cha- 
cune eft compcfee de plufieurs chan- 
gemens > qui arrivent au mouve^ 
ment & en la figure de Tœil , lef- 
quels font fi particuliers ôc fi petits , 
que chacun d'eux ne peut cftre ap- 
perccu fcparément , bien que ce qui 
refultc de leur conjondion foit foit 
aifé à remarquer. On peut dire 
quafile mefine desadionsdu vifa- 
ge , qui accompagnent au/Iî les paf* 
fions : car bien qu elles foient plus 
grandes que celles des yeux , , il eft 
' toutefois maUaifé de les diftiu- 
*-guer -, Et elles font fi peu diffé- 
rentes , qu'il y a des hommes qui 
font prefque la mefme mine lors 
qu'ils pleurent , que les autres lors 
qu'ils rient; Ileft vray qu'il y en a 
quelques unes qui font afiez re- 
marquables , comme font les rides 
du front en la colère , & certains 
•mouvemens du nez & des lèvres 
.en l'indignation, 6c en U mocquc^. 

G ij 
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fie • mais «lies ne femblencf^as uni 
6Ûre naturelles que volontaires. Et 
generaleinent toutes les aâions» tanc 
du vifage que des y euz,peuvem eûte 
changées, par. 1 ame, lors que voulant 
cacher fa paffioa,elIeeniniagine foc- 
temenc une contraire : en £orte qn'cui 
s'en peut aullî bien Tervir à diiumur 
les Tes paflîons, qu'iles declaier* 

• AiLTicii GXIV. 

• M. » 

ON ne peuc pis fi fiicilemcnt 
s'empelefaer 4e Sfmgir ott 4e 
paâir 9 lors que quelque f aflioa j| 
difpo/ê : pource que ces changs;» 
mens ne dépandeafr .pas des tiecfs 
& des mufclestâta^ que les pieco». 
4ens » Se qu'ils viennent plus ùnmen 
diatementdu cœur , lequel on peuc 
nommer la fource des paiHons , eiv 
<tanc qu'il prépare le fang Ce les êT* 
prks à les produire. Or il eft cer* 

uin la coulear - da yiiâge aç 



4 



Digitized by Googl 



SlCONDS PAUTll. 149 

vient que du fang , lequel coulant 
continuellement du cœur par les ar- 
tères en toutes les veines , & de tou- 
tes les veines dans le cœur , cp* 
lore plus ou moins le vifage, félon 
qu'il remplit plus ou moins les petites 
veines qui font vers fa fuperncie. 

Article CXV. 

- Comment la jojtfait rongiri 

AInfila|oyerend la couleur plus 
vive & plus vermeille > pourcc 
qu'en ouvrant les efclufes du caur, 
die fait que le fang coule plus vide 
mn toutes les veines } & que deve^* 
mnt plus chaud Se plus fubcil ^ il en« 
fie médiocrement toutes les parties 
du vifage ^ ce qui en rend Tair plus 
riant & plus gay. 
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A11TICI.B CXVI. 



Comment U triflejfe fait faflir, 

LA triHeiTeau contraire, an être» 
ciiïancles orifices du cœur, fait 
que le Tang coule plus lenteinenc4ans 
les veines, ôc que devenant plus 
firoid ôc plus efpais, il a beroind'y 
occupef moins de p}ace ; ta force que 
fe retirant dans les plus larges , qui 
ient les plus pri;»ches du cœur , il 

cjuitee le^ plirs dloignéen : :dôBt Ici 
plus apparentes eftanc çelksrciB'Ttfa* 
gty cela le fait paroiftce pajQc dâ^ 
diàrfté ?' prineipahemcnc'lort qne I 
tcifteifft e(l grande, ou qu'elle fitr^ t 
vient promptenaenc , comme on. vois; < 
en l'épouveme, pont la furprife zvgQ*.^ 
naence l ai^ioa qui ferte le cœur* 
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Article CXVU. 
G^mmtnt art rmn^it fo»vtnt 

•• • • • 

MAis il arrive /ou vent qu*oh ne", 
paûic poinc e(lanc crifte , 
flu.*au contraire on devient rouge. ' 
Ce qui doit eilre accribué aux ancres ' 
. paifions qui Te joignent à la criileire ^ ' 
. àXçavoix;., à l'amour , ou au deGr*' 
& quelquefois auilî à la kaîhe;' 
Ces pa0ions écbauâanc ou agicanc le , 
farig^|.'ii vient du foye ^ des inte- 
i^mSi ^ dçs autres parties intèrietl*' 
f€s , le poaiTeot vers le cœur , & dei » 
U par la grande acqsre vers les vei- 
nes du vifage, fans que la trifteffe ^ 

£tH% de parc &c d'autre les pri- 
■àcesdu cœur le puiife erapercKer» 
excepté lôrs qu'elle eft fort excefllve*" 
MaisenGoce qu'elle ne Toit que me* 
■ diocre , elle eaapercheaifémenc que 
le fang $iiu(î venu, dans les veines 

4l« yi&gene defceode vers te cœur, 

G uij • 
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I/t i) B$ P ASSl O N$» * 

pendant que l'amour , le-defir , èif^ 
la haine y en pou^enc d'autres de», 
parties intérieures. C'eft pourquoy 
ce (àng edant arrtfté aatom d» 1» 
£u:;e , il la i^nd rouge ; Et mefme 
plus couge i^ue jpendant la joye , â 
eau fe que la coufear du fang patoift 
il'autant mieux qu'il coule moins 
viCtCi Ôc auffî à caufe qu'il s'en peut 
ainfî aflemblcr davantage dans les 
If eioes de la hccf , qae lors que les 
orifices du cœur font plus ouverts.- 
Cecy paroift principalement «i la 
Iiionte , laquelle eâ. compoTée de l'a* 
flopur de foy* mefme , Ôc d'un4fefie 
prelTant d'éviter l'infemie prefentcî . 
ce fait yemrle ^ng des parciir 
intérieures vers le coeur , puis de là 
par les artères vers la face; Et avec 
cela d'une médiocre trifteflè, qui em- 
pefckecefâng de retourner vers le^' 
çcÉur. Le mefme paroift aufli- ordi-» 
> nairement lors qu*on pledre ; caiir 
ccunmejè diray. cy-apres , c'eft l'a- 
mour jointe à la triftelîc qui caufe U * 
plufpart des larmes. Et Wmefmeptef' 

•• I ? 
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Sf^GONBB P ART ni 

foiil en la colère • où fouvent un. 
prompt defir dé vengeaKce eu meUc 

AnTiciB CXVIIK 

* 

LEs Tcemblemen» ont deui di« 
yerfes caufes Ji'unc eft > qu'il 
vient quelquefois trop peu d'efprits 
iîa cerveaa dans les nerfs , Se (W* 
tre qu'i^ y en vient, quelquefdtf 
irop * pour pouvoir fermer bieiï 
.^uftepient Us petits pacages des- 
mufcies , qui fuivant ce qui a 
.ditcn ^article XI. doivent cftte fer- 
mez pot»- déterminer les mouye» 
OKns des membres. La preniierje 
eau Ce VMoiQé en la triftelfe & en la; 
peur j cotnme ai^ lor^-qu'on tveoii->; 
ble de. froid. Car Paflions.pen- 
vent ai:^ bien que la froideur de! 
l'air tellement ipaifEr le- fang ; 
qu'il ne fournit pas . allez: d^e^fi^ 
m cer ycaik > ppiw en-, envoyer $Uai^ 



*" ■ • * 

154 -Des Pas'sim^ns, 
les nerfs. L'autre caufe paroiâ ibui*". 
vent en ctux qui deiîrem ardem-. 
ment quelque ch<^ y & en cens, 
qui (ont fore émeus de colère > com- 
me auffî en ceux qui font y vrest 
Car ces dem^ pafSons , aulfi bien 
que le vin , f<Mic aller quelque- 
fois cane d'efprits dans le cerveau, 
^*ils ne ^etnrent pas «Ure tegle- 
menc conduits de U daa&ks4iuk£> 
«les. 

A Langueur tOt a«ie difpoiî* 
JLftion à Te tefâcher & eftte fans 
nouvemene qui eft femie en wok 

membre:». Elfe' yienc, ain^quo 
hi trcmbicfaent , de ce qu'il ne ym 
j^àt oflèz d'efi^rit^ dan» les mth ^ 
mais d'^ne façon dt^^erence : car J*/ - 
caufe du tremblement eft , qu'il n'y: 
<ena pai/ft(}«« dans le <tev^9xi', poov 
^abeïr aux dmr-oiiiuitiQÀs '<iG ^ 
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gknde , lots c|u'eUe Us pouflè vers 
•quelque mufcle i au liei; que la laa- , 
guoiv virait de ee que^a^Uuide ne 
les deceioiixie peine i allée vets aa> . 
C]ias n^ufcies » pluftoft <|ue vers 

CoMMOf/s^ ificanfét fax i* amour 

& par It defir, \ . • 

♦ 

ET la PaifioB qtti caufe le plufi. 
ordinaicemenc cet eâfet çÇb l'A* 
tn'our, jointe au Dvfîr d'une choTe 
<lont l'acquiiîdon a'/eft pas imagi- 
née comme pofirble pour Je temp^ 
/^fefent. Car l'Amour occupe tçUe" 
daa»m Tanae. à co^âderec. i'objec 
jaime , qu'elle emplpy« cous les eC* 
pries qui fonc 4Uns le cerveau à luf 
•e» fepreTentec rimagc. y Se AttdSbt^ 
uCoos les nioiiiyemens de la g.Uude., 
^ine fer yent point à xcc effet. Et^ 
ik^uc feqBarqoer toacham U de(ir , 
:f¥^ ■ i* • mimU aue . je . Ujj .^jg/ 

- C vj 
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i^é Des P a s s tams^ ' 

accribuee de cendre tout Je coups; >' 

Î»ltts mobile , né luy convient que> 
ors qu'on ioiagine l'objec 4eâré. 
edre tel , qu on^eut dés ce temps- 
là faire quelque cfaiore qai ferve 
l'acquérir. Car Ci au contraire oi|u 
imagine qu'il eft impoifîble poui^ 
lors de rien fa.ire qui y foie utile ^ 
toute l'agitatioa du Deûr den&eucir 
dans le cerveau « fans piifer aucune* 
ment dans les nerfs ; &: eftant en^ 
fièrement employée à y fortifier Vu 
d'ée de l'objet deiiré , elklai&lc 
xcAe du corps languHIànfi. 

. 

Aaticlb CXXU 

Éi^tlU ftHt Mugi efire esitfit f4r 

« 

IL eft vtay que la Bakre i ki Trl^ - 
fteflè , merme la Jojre , pew^ 
vent caufer auffi quelque langueur » 
Jors qu'elles font fort vkdentes ; à 
^ftitTe qà'dles occupent entieremenc 
1 ame é coaiIdei|LeK kar obj^et rgtiom 
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.clpaleoienc lors que Je Dç^ d'une 
chofe , à l'acqui^cioa de laque^Iiç 
«tne peut rien CMiCfibuèr au temps 
ft9&SQt , eft joint avec elle. Mai$ 
pQurce. qa'oh s'arreAe bien plus.â 
coniiderer les objets qu'on joint i 
iof ckr volcKité , q.ue ceux qu'on ei» 
iepare » & qa'aucuns aucves i 6c 
H langueur ne dépend point d'une 
lurpriTe y nais a bêroin de quelquie > 
teavps pour eftre formée ,.elle Te rené, 
contre bien plus en l'Amour qu'ea 
Koaces ks. autres paiEons» ^ . 

AUTICLB CXXII. 

L A PaTmoifon n'eft pas fort éloiii 
goee. d:e. la œoc( *.• car m meurt 
lors que le feu qui éft dans le cœac 
s'eftnntt tm» i (aâii Se on tombe 
ieulement ,eo pafmQiron « lots qu'il 
. cft efton^yé en telle forte qu'il dew 
jneiire tfocofe quelque» reftes. de 
» £«iiyeitt ^jui >prés ^ 



« 
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:i5f^ Des Passi^ws^ 
rtallumer. O r il y a pluj(ieujr& indi$^ 
^ofitions du corps , qui peavem ^My» 
le qa on combe ainû €n dsfsiikimr 
ce > mais entre les pa(nan& il n^^ a 
^ei'extreme joy e » qu'ion féfiiar<|iM 
en avoir U pouvoir^ Ëc la iiçM 
<lonc je croy qu elle cau^ie cet ^Sm^ 
cft qu'ouvrant euraodinaîrcmefiÇ 
les orifices du c«ar « ^ i& iang ds$ 
peines. y encre û a coup^ 4c 4 
Jurande quantité , qu'il n y peuc.eftrc 
Tàreiîc par la chaUur aifex {sompte* 
jnent y pour kver les petites peaux 
rqui ferment les entrées de ces veines; 
:aa moyen d« qooy -^il €ftoaâe le feu; 
lequel il a couâume d'encrêcenir ^ 
Jors qu'il n^entr€ dans le cceur que 
jpar^fnefure^ ' ^ • < 

' Articie CXXIU,'^ • 

■ 

J'^ttr^ttff -om ne fdjm* pmmt . | 

de trtftejfe^ ^ . • ' ■■ I 

Il 

ah icmble qu'«ae gvatuk uiâidk j 

■ 

r I 
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^Ueai&ac feerer les orifices da cœup 
^*elle eâ peac aufsi efteindre le feu ^ 
mais neanmoiiis on n'ob&rve poine 
^ue cela arri^ire, ou s'il arrive c'eâ» 
très- rarement .' donc je croy que I» 
raifoned , qu'il ne peut gueres yav 
voir iîpeu de iàng dans le casas, qu'il 
ne fumlè pour entretenir la chaleur ». 
lots que Ces orifices ibnc prefque. 
lermes. 

AUTICLB CXXIV. 

Du ris, 

LE m confi(le CD ce axte le £inç 
qui vient de la cavité droite da 
cœur pa| la yeine aïterieufe , enflant 
iBspoùhncnis robiceiiiem& à div«t« 
£èsrepKires » £<iit^ue.l'aif qik'sls cohm 
ciwinent , ed contraint d'en rorcir 
«v«c i m petnofii é par le fiiïiet , où ii 
forme une voix inarticulée &^ecla* 
tante v& tant les poulmons en s'e»^ 
' Jiam « qoe«ec ftir-e» fortanr , poa£» 
Ait iovts (&ai«les -du diapiw^nu;» 
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i6o De» . PAssio}fs> - 
de la poitrine , & de la gorge , atif 
moyoi de<]uo)r ils- font naouvois^ 
ceux du vifage qui ooc qjaelqu« 
connexion avec eux, Ec ce ned qu& , 
cftce a(%ion du viiage » aveccecee». 
voix inarticulée Se elclacaace > qu' oa 
nonune le ris. 

OR encore qa'il remble que lie: 
lis foit un des principaux û-, 
^es de la jo/e , elle ne peut tou^ 
lefois le cmCet que lors qu'elle ed ^ 
£iuleinenc œediocre y ôc q^'il y- a 
quelque a<l(iH ration ou quelque: 
baine meflée avec elle. Car oi> 
trouve par expérience:., qjie lors- 
qu'on eftextraordinaireo^ent joyeux. 
}amau^ le fujet - de cette jôye n& 
fait qu'on efclace de rk e ^ âc mef- 
Rie on ne peut pas. û. aiTément y eâre . 
mmi par qfielqa jiutre caufe qjij^. 
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lors on cft triûe. Dont Ja raifoa^ 
tft» que dans les grandes jo) es le 
poulmon eft 'toujours fi pleuixcie 
&ng » qu'il ne peut eftre davamage 
tsAé par repcifes. 

Articls CXXVK 

w 

J 

' J^tlUs font fes frincifalts téttfu,, 

ET /é ne puis remarquer que 
deux caufes qui falFent auifi 
enfier Tubt^ciit le poulmon» La. 
première eft la furpii^e de l'Admi-* 
lacion , laquelle eftant jointe à la. 
joyc » peut ouvrir fi promptement 
les orifices du cœur > qu'une gran- 
de abondance de fanç , entrant 
tout à coup en fon coftc droit par 
la veine cave , s'y raréfie , & paU 
fant dA U par la veine artericufe * 
enfle le poalmon. L'autre cft le met- 
làpge dé quelque liqueur qui aug-. 
mente la rarcfaûion du fang. Et je 
n'en trouve point de propre à cela»' 
que la plus coûlame patrie de celujf 



'tlSi' Des Passioiï*,' 
qui vien%de la me , laquelle paf^ ; 
tie du fang eftanc poalfée vers le> 
éasût , par quelque leçere émotion" 
de Haine, »idée par k rarprife de^. 
f Admiration, & s'y ineâanc avec, 
lefang qui vient des autres endfoits:' 
corps, leqaelU joye y Êitt en« 
- Crer en abondance , peuc faire que j 
. cé fang s'y dilate beaucoup plus, 
que Tordinaire. En meftne faço» . 
qu'on voit quànticé d'autres 117 . 
queufs, s'enfli.r tout à coup eftant. 
lue le feu , lor» qu'on jette un pea ! 
de vinaigre dans le vaiHèaa cù el* 
les ioiit. Car la plus coulante par- 
tie da^g qui 'v'ienc de la rate 
de nature Temblable au vinaigre*' 
L'expérience auffi nous fait voie,, 
qu'en tontes le» rencontres qui'peu^ 
vent produire ce Kis éclaunc , qui 
vient du poulmon > il y a toûjourjs 
quelque pècie fa jet de Hat^ , ou^. 
4a moins d'Admiration. Ët ceiuq 
dont la rate n'eft pas bien faine 
iône iujets' à eftre non (èulemenfi, 
^us ttiiUs > taais aoiii paK ineecYai® ■ 

J 
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Sêcondi Parti*;- 
les plus gays ^ plus dirpofaz à rire^ 
que les autres ; d'autanc qae la ra- . 
te envoyé deux fortes de fang vers 
le cotfur , l'un fort épais Sc grofsier, 
qui caufe la Triâe^e > L'autre fore 
ftaidc & fubcil , quixaufe la Joye.' 
Et fouvenc après avoir beaucoup^ 
fit* on f<^^t n^ttrellement cncbfi^^ 
à la triftelie , pource que la pluji. 
fluide partie du C^ng de la rate eflant 
épuîfée , l'autre ptosgrofsiere la futc< 
"Tecs le Cisar. 

* * * * I 

A'Êitietn , GXXVII* 

POtrt le Ris qui aficompagnft 
quelquefois L'Indignation > il eâ; 
ordinaireaieiit artificiel de feint.; 
Mais lors qa^il eâ naturel , il fea»-; 

ble venir delà Joye qd'on ay. de ce 
qu'on voit ne pouvoir eftre off«nfé, 
pat le mal donc^il i^ù indigne , 
avec cela de ce qu'on fe irouve fari» 
. pris par la,, nouveauté ou p^r la rçn)«> 



1^4 DbS PAS5lO.N»y 

contre inopinée de ce mai > de fa-^ 
çoa que la Joye , la Haine, Ôc i'Âd*. 
' miratioD y concribucnc Toutefois 
je veux croire ^'il peut auili eftre 
proiutt fans aucune joye , par le feui 
mouvement de rAverâon » qui en- 
voyé du fang de la race vers le 
cœur , où il eft raréfié ;| & poufle 
de là dans le poulmon f lequel il 
enfle facilement , lors qu'il le ren- 
contre prefque vuide. Et générale- 
ment tout ce qui peut enfler TubUtl 
teroenc le poulroon en cette façon 9 
caufeTaâion extérieure du ris, jcx» 
Cfipté lors que la Triftefle U .charv». 
ge en celle des gemilTemens Se des 
cris qui accompagnent les larmes* 
A propos de qaoy Vives efcric de^ 
foy-merme y que lors qu'il avoic j 
efté long temps fans manger , les. 
premiers morceaux qu'il mettoîe' 
en Ck bouclK l'oUigeoienc à rire & i 
ce qui pouvoit venir de ce que Ton 1 
poulmon vaide de (àng par ^te de 1 
. ' nourriture » eftoit promptemenc ea« | 
fié par le premier iuc q/oi j^aHoïc de. l 
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fôn eftomach vers le cœur , & ^ue 
la feuie imnginacioii de manger / 
|>ou voie conduire , Avant œefmc qwe^ 
celuy des viandes qu'il mangcoit jr. 

Article CXXVIIL 
' De Cmgint dis LdrmfS* 

^ m 

COmme le Ris(n'tft jamais catU 
fé par les plus grandes Jojes • . 
TÀnù. les larmes ne viennent point 
' d'ume extiréme TrifteiTe , nais fea- 
lemenc de celle qui eu médiocre* Se 
accompagnée ou fuiyie de quelque 
iêntiment d'Amour , ou auffi d« 
• Joye. £c pour bién «ntfindre lettC 
origine » il faut remarquer que biètk 
qu'il force continuellement quanti^ 
cé de vapeurs de toutes les parties 
de noâre corps j il n'y en a couce- 
. fois aucune donc il en forte tanC 
. q&e deir yeux » k caoTe ide la grau* ' 
, deur des ner^ optiques Se de la ^ 
; multitude des petites artères par çih 



m 

\6e î>is P assion s, 
'elles y viennent ; Et qae comme k» 
faeùr n eft compofée que des va» 
-peuts , qui fortant des autres parties 
ie convertirent en eau -fur leur fa- 
perficie , ainii les larmes fe £oqc des 
vapeurs , qui fortenc des yeux» 

. Article CXXIX. 

la façtn que les vapenrs fi 



OR comme j'ay efcrit daas-Ul 
Meteoros • en expliquant ea 
-quelle feçonles vapeurs de rail 
convcrtiffent en pluye , que ccU 
vient de ce qu-elles font moins 
'gitéeï > ôu plus abondances qu i 
'l'ordinaire > ainH je croy que lors 
que celles qui fortent-da corps ionc 
-beattçonp moins agitées que de coa» 
ftume , encore qu'elles ne foient 
pas fi abondantes , elles ne kiiffisot 
pas de Te convertir en eau x ce qui 
caufe les fueurs froides qui viennent 
-quelquefois de foiblelle quand cp 
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SECONDE Partis. i^t 

éft malade. Ec je croy que lors qu*el« 

les foi^lj^^^^^^^P P^^^ abopdance^^ 

pour veu qu'elles ne foicnt point avec 
cela plu» agitées y elles (t conveniiV 
â^U ^C^ca.^ eaa.i xe qui jipft çaufe de 
la fuejLir qui vient quand on fai^qiiel- 
^'^<toexercice. Mats alors les yeux ne 
-iuenc point ^ pour ce que pei)danc les 
^^crciçes du corps j la plufpart des 
«^fprits allans dans les mafcles qui 
fervent aie inomeoir.j il en va moins 
,,^ar le nerf opq^ue .vers les yeux. £c 
•ce n*eft qu*une mcfme matière qui 
^Compofe^iang^ pendftoc qu'elle eA 
-^liànsj^^S vqi;)es^.oujd^nsles artères i 
lesefprits , lorsqu'elle^eft dans le 
«MÎ^jl^inMai , dans lés .ne^ ^/ouxlans les 
,«^|l|Lufclesi.&ie&. vapeurs lors qu'elle 
-^n fort en forme d*air i & enfin la 
-^tie^MUp^lesiasmes^ lors qu'elle s'ef- 

H ^aiiEt en eaa fut.latijupier^.cif^^4u^ 
vçorpsou desycux* 



• -if'»»' • 
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Ait^TICLB CXXXp. 

CmmHt ce fuit d* U. Aaulmr 
^ l'œil l' excite à flenrcr* ^ 

s 

ET je ne puis remarquer que 
deux caufcs qui faHenc que les 
vapeurs qui Torient des yeux Ct 
changent en larmes. La première eft 
quand la figure des pores par où 
elles pafTenc eft changée par quel* 
que acdcknc que ce puiflè ear« ^ 
car cela retardant le mouvement 4t 
ces vapeurs , de changeant leur or» 
dre , peut faire qa'ellea Ce coovct^ 
tilTent en eau. Ainâ il ne faut 
qu'un feftu qui tombe dans l'œil , 
pour en tirer quelques larmes s 4. 
caufe qu'en y excitant de la àwtp 
leur , il change la difpolîtion <iç 
Ces pores ; en force que quelque^ 
uns devenant plus eAroics « les. peti* 
tes parties des vapeurs «y palTent 
moins vifte s 6c qu'au lieu qu'elle 
en fortoient auparavant ergalemçat 

' . diÛames 
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* « 

^ftantes les unes des autres ^ Se 
awfi demeuroienc feparécs » elles 
viennent à fe rencontrer j à caufe 
que Tordre de ces pores eft troa-> 
blé » au moyen de quoy elles fe joi«: 
gnenc ^ â( ainû fe conveMlifenc en. 

Jarmes» 

Articxb CXXXL 
Cmmm m fleun de Triftejfe; * 

L'Autre caufe eft la TriftelTç, 
fûivic ii' Amour « on de Joye 
X>u généralement de quelque caufè 
qui hit que le cœur poulie beau- 
coup -de fang parles artères. La Triw 
. fteuçy eft cequiiè, à caufe que re« 
Jroidiîranc tout le fang , elle étccf- 
Cit les pores des yeuse. Mais poiu« 
-^qu'i mefure qu'elle les écreflît» ■ 
elle diminue aufli la quantité des 
vapeurs» aufquelles ils doivent don* . 
ner paûage , cela ne fuâit pas poui^ 
produire des larmes , (i la quantité 
cle ces vapeurs n'eft à m^fme temps 

H 

> 
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17 0 Des Passions* 
augmenté par quelque autre cauAs*' 
Ëc ii II Y' riea qui augoienCie da^. 
vantagc , que le fang qui eft envoyé- 
vers le cœur en la pa/fion de l'A*' 
mour» AufE voyons nous que c^ux.* 
qui {ont triftes ,ne jettent pas con-^ 
tinuellement des larmes , mais foi-*, 
iement par intervalles » lors qu'ils 
font qyçlque nouvelle, red^ion fut 
les objets qu'ils afifeâionnent. 

Article CXXXII. 
J^4f gemifemtns qui 4(9tm^agnm. 

• Its Uxmu 

1^ T »loc» Us . poolmons font aojSi 
«^quelquefois eçiâfiSitoutà coup, 
pai . l'abondance du fang qot eotfOi 
dedans , & qui ea çhsdSk l'ait qtà'iift* 
cçocfiooiftnc.» lequeji/ ibrtant par lç:: 
iîiBet engendre les . gemillèméns 
ie^etiSf qui ont conftame d.'accfpm«* 
gagner les lacnie& Et,ce$ «ris fooc 
Slinâij;cui£nc plus aigus , que ceux 
(fli^ftCfipmpagàeDtloiis» bicii ^îLt. 
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S>acONB8 PARTie. 1.7t. 

iC^eill; produits quafi en mcrme fa- 
çon : donc U raiion ç(k <j[ue les nerf& 
<|ai fêrvenft i «flargir ou eftreifir 
W9 org^Qplfrde la voix , pour la ren* 
dreplu$ groi{è ou plus aiguë » eftan$ 
joints avoa e&ax qui oavrenc 
oriâcQs du çoiur peadanc la jojfie» 
& les et cçifi (lent pendant la triuei]^,. 
ilsfoncqae e(s organes s'eflargif» 
ùatt aur 4«(]^9ciiieBC au mwa9 
wwps* 

J^m%UQ.j ht titans & Ut vitiàUtd» 
. . fUmtmf-mfimêvtm 

LEs enÊiDs & les vieillards A>n6 
pliM' êncf ins a pleurer que ceux 
d^ mo^; âge ^ tnais' cdft pour 
diverfes rai^b&s* Les vieillards pUo* 
renc fou vent d'affeâion Scdejogre: 
cax ces deux paifions joiiiecs en»- 
Temble , envoyenc beaucoup de 
■ fang à leur cœur , & de àl beau- 
coup de vapeurs à leurs yeux , 9c • 

Hii 
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ragicacion de ces vapeurs eft celfe» 
ment recardie par la froideur de 
leur naturel , qu'elles fc coavcfr 
ciilènt aifemenc en laf mes , encore 
qaauciine triâeiTe n'ait précédé» 
Que Cl quelques vieiUarck pleutentr 
«ufs! Fort aifément de fâcherie » ce» 
ncCt pa$ tant le cetnperamenc de^leur 
corps, que celuydc leur «fpttt qui 
les f dtipeTe» Et cela n airive qu'à 
ceux qui font û foibles ^ qa'ii& fe. 
laifTent entièrement furmonter par 
de petks fujets de- douleur» de;^. 
crainte ou de pitié. Le mefme ar^ 
rive aux cnfans , lefquels ne plea-l 
renc gueres de Joye , mais bien plus 
de TriftelTe, melme quand elle 
n'eft point accompagnée d'Amour r 
car ils oot coufiours a{&z.de fang 
poor'produir&beaucpup de vapeutSn) 
le mou veinent defquelles eftant re^. 
tardé par la TrifteUa , elle» fecon»' 
?6K|iûefiC ea laciacs» 
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AjcTiciiB CXX.X1.V* ■ 

j^9nrqaoy <]itel<jues- tnfiins fMliJfent 
an lit là tU fUurtr* 

Toutefois il 7 €n a qnclqaes- 
ustf qoi pâliflTenc , au lita de, 
ideurei r, «quand ils font facKcx , ce, 
^i peut cefiTioigner en eux un juge» 
ment , <& un courage exirordiiui- 
ïeiàrçavoir lors (|ue ceU vient de. 
ceqa'ils confîderçnt la grandeur aa 
lûal * & fe préparent à une forte r€- 
i^libnce , jen foefoie façon que ceux, 
qui îont plus âgez. Mais c'eft plus, 
ordinairement une marque d^ maa», 
vais naturel :i Cçavoir lorsque ce- 
la vient de cequils font enclins a 
la Haine, ou à la peurj car ce font de» 
«aifions qui diminuenclainatiere des- 
larmes. Et on voit au contraire que 
ceux qui pleurent fort aifement • font { 
«nclins à r Amoar» ^ à ia Pitié. ^ 

H iij 
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L A caufe des Soupirs eft forH 
diâ^ertnce de celle des larmes » 
cncoc« qa-Us |»rerupporeMic «omae 
elles la Trifteàe. Car au lieu «qu*oa 
eft incicéà pleurer quand les pouU 
mons /but pleins de iang ; «a «ft in* 
cité à {bûpitser <|aand ils ea Tont 
prefqtie vuides » & que quelque 

ifnagif]Àtlo»d'erpÉfadcc-oa -de ioye 
oavf e 1 -oriâce Taitere veneafe « 
qpe la TriftelTe avoit écceffî -, P our- ^ 
cé qa'alors le peu de fàng qtti^cAv j 
dans les pooloions » tombiutt tew 
i coup dans le coCté gauche dit 
cceur par cetce artère veneâfe , 8e 
y cftanc pouflë par It deâc «le par^ 
Tenir à jcetce joje , lequel agite en 
mefme temps tous les mufcTes àf^ 
diaphragme & de k pokrine , Vait 
cCt pouflé prompt ement par la bou« j 
che dans les poaUnâos , poâr y lem^ , 



Digitized by GoogI( 




SK^)ii>E Partie. 175 
pHrla place que lailfe «ce fang. Ec 
GtOt €€k4|u'oniiomine ibupirer. 

AnTicLfi XXXVI. 

ffifnntftt Us effit» des 

• fififts qui font particttherti À cer» 

tatni h^nft^s, 

Û reâe afin de rupléec icy en 
„ peu de mots , à tout t:c qui 
p<Nirrok y eftre adjoufté touchant 
les divers efFecs , ou les divcrfcs 
(Çaufcs des paillons , je me conten- 
ter ay def«pecer le principe for le» 
queltottt ce que j'en ay efcrit eft 
appuyé', à fçavoir qu'il y a telle 
liaifon «ntre noftre ame &-noftre 
çoips , que lors que nous avons 
une fois joint quelque aâ:ion cor* 
porèllô avec quelque pen(ee, Tuiie 
des deux nc^e preience point i 
nous par après , que l'autre ne s'y 
prcfence auffi ; & que ce ne font 
pas toujours les mefines avions 
qu'oa foint aux mcrmes penfécs. 
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17^ Dbs Passions^ 

Car cela ftiffic pour rendra raiibti 
de couc ce qu'un chacun peut remar^ 
quer de particulier ^ en £oy ou e» 
4 autres ) couchant cette n^atiere ^* 
qui n*a point efté icy expliquée* Ec 
pour exemple v il ed ailé de peiii» 
ier » <|ue les eftranges avpriions de 
quelque uns , qui les empefchenc 
de (oufiTrir Todeur des rofes ^ ou la 
prefence d'un chat ^ ou chofes fem- 
blables ^ ne viennent que de ce 
qu'au commencement ddeur vie 
ils ont efté fort oifônfez par queU 
quespareiTs objets , ou bier^ qu'ils 
ont corhpaty au fentimenc de leur 

. mere qui en a efté ofteuféé eftanc 
grolTe. Car il eft certain qu>'il y a* 
du rapport entre tous les mouvc- 
mens de la mere > ôc ceux de Ten*-^' 
fane qui eft en fon ventre , en for- 
-te que ce qui eft contraire à l'un 
nuit à l'autre» Et T^eur des rofes 
peut avoir caufé un grand mal de' 
tefte à un enfant , lors qu*il eftoit 

. encore ab berceau/ ou bien un chat le 
Iteuc av^ir fort efpouventé^ fans qaç ^ 
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pcrfonney aie pris garde , nj qu'il 
«n aie eut après aucaiieoiemoire: Sien' 
qoe Vidée de l'Averdon qu'il avoic^ 
ai<KS pour ces tofes > ou pôur^e ckat, 
demeure imprimée en (on cerveaa 
iàfquesà la finie fa yie» 

AnTiCLB CXXXVII* 



3^9 l'ufagt des cinq Pajfions icj tx^ ^ 
^Ji^fites j entant elles fi raf». \ 

Prés iivoit donne le» dcfinî- 
^ jp^tions tle l- Amour, de la Haine» 
au D«fic , de la Joy c , d* la Triftefr» 
Sciàc traité de tous les mouvemens' 
corporels qui les caa&ot ou les -ac- 
compagnent , nous n'avons plus icy^ 
î confiderec que leur ufage, To*"* 
<Jhantquoy ileft remarquer , que 
ic^on i'infticucion de la Nature ici- 
-les fe rapportent toutes au corps ,> 
& ne font données à l'anne qu «ni? 
cÂici]a*eUe eft joince avec iay : £a 
ibfcc • «rte, Jlç&r- af^g* naturel 

-H y. 
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17$ De6 Passions, 
d'inciter l'aoïc » 4 4!on(èncir âc €omS 
ccibuer aux «âions qui pcuvenc 
jfervir à conferver le corps, ouâ |o | 
rendre en quelque façon plu» par»- i 
£itc. Ec en ce fens k Trifte4l« & i# 
Joye font les deux premières ^ui 
ibnt employées. Car l'ame n'eft îm» 
mediatiimiK «vertie des choTes qui j 
nuifencau corps, que par le femi* 
ment qu eïte a de la douleur , le* 
quel prixlaic )hi elle premièrement i 
U paifion.tk k Triftelfe , puis en , 
fuite la Haine de ce qui caule cette 
ilbulefar ^ '& -en icroiâéme lieu le i 
Deiir de s mdeiivrer. Comme aafli 
l'ame ncû immédiatement ayertie 
éc& choifes «ttlës an corps , que pat 
quelque ■fort'T'ile chatouillement» 
qui excite en die de la Joye , &it 
en fuite nftlAre 4*'«fmeiur lie ce ^u'^n I 
«roit eneftre k «auff^^ enânle deâc J 
ilWquerir ce qui peut hn& <M*oa 1 
continue en cecee joye , on •oiett I 
m'on jottiiTe encore après d'ane 1 
iembiaWe. Ce qui lait voir qu'elles ' 
ânt toutes cinq t«.cs> gtiles m ic« 
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Seconde Par-tie. 179 
gdrd du corps» & mefme que la tri- 
Seilè cÂ en quelque façon première 
& plus JieceUaire que la joye , & la, 
Uatne que i'Amoiu : i amie q»'jiL 
impocte davantage de jrepouller les 
cbofesqui nuifenc & peuvent detlrui" 
re , qne d'acquérir celles qui adiou- 
tent ({ttelque perfeâion fans laquelle; 
on peiu rubâfter. 

» 

A&TM1.1 CXXXVIII. 

J>t leurs defintts & des meifm dê 

its earriger* 

MAis encore que cet afage def 
{biffions fiott le pUis nacuçel 
qa'dics puiilem avoir , àc que tous 
les animaux fans raifon ne condtitn 
iêiit i«iir vie que par des mouv&f 
tsmA corporels » feotblables à ceax 
'qui om coutume en nous de les < 
luivre , «flrqiicU elles incitcot ■ 
noftreame ^ confeocir. 11 n'cft p4s 
néanmoins toujours bon , d'autant 
qu'il 7 a plaâeitfs chofes nuilibles 

H vj 
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au corps qui ne caufenc au xoixti 
mencemenc aucuoe Triftelfe ^ on 
mefcnc qui donnent de la joye > ÔC 
d'autres qui luy ibnc utiles» bîea que 
d'abord eUes foient incommodes* 
Et outre cela elles font paroiftre pref- 
qtM toujours^ «am les biens que lies 
m^ux qu'elles reprefenteat » «beau-- 
coup plus grands &c plus importans 
«qu'ils ne font ; en ifbrte qu'elles nôut 
incitent â rechercher les ans ôc iuic 
les auires, avec plus d'ardeur & plus 
de ibin -qu'il neÀ convenable, com* 
me nous voyons auffi que les beûes 
font fûuvent trompées par des appas» 
& qire pour éviter de$ petits m^ux 
elles fe précipitent en de plus grands. 
C'eft pourquoy nous devons nous 
fervir de Pexpefiencc & de la raifon^ 
pour diâinguer k bien d'avec le mal» 
^ connoiftre leur jufte valeur j aââ 
de ne prendre pas l'un pour l'autre ^ 

«&Kte4ie «dus poixer d sven «yisc^ic^. 
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J)e tuféigt des mtfmes fsffitmi » «m- 
4^nt elles appartiement à Z'^- 

mt > & frtmufêmtt^ M 

CE qui fuIEroic , ïî nous n'a- 
vions en naos que le corps , -oa' 
<]u'il fut noftre Meilleure partie; 
mais d'autanc qu'il n'eft que la 
xnoincife > nous devons principale- 
> tnent conâdever ks Paffions émane 
qu'elles appartiennent à lame , au 
regard de lacpielle l'Amour %L lt( 
Haiae viennent de la connoU&nce , 
ôc précèdent la Joye Ôc la TrifteHè 
^««cepté brs qae ces deux \)emiere$^ 
tiennent le lieu de la connoiti&ace «' 
dent elles ibnt des «fpeces. £c. lors 
cette connoiflànce «A raye » 
c*t& ^ ilire -^ue les cfaoiec qu^elle 
aious porte à -aimer font 'vcri'.able- 

«oenc -borincs^ ^ celles gueik lums 
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porte à haïr font vecicablemenc maii* 
vaifes» l'Amour eft incomparable* 
ment meilleure que la Haine , elle ne 
fçauroic eftre trop grandei & elle ne 
manqae jamais 4le produire la joye. 
Je dis que cëcce Amour eft extrême- 
mène -boanç» pource que joignant à 
nous de vrays biens , elle nous per-* 
feâionne d'autant. Je dis auŒ qu'elle 
ne -fçaiiroit eftre uep grande i cac 
tout ce que la plus exccflîve peut 
faire, c'e£l de nous joindre fiparfai* 
cémem à ce$i>iens , ^uerAnaear-qae 
nous avons patctculieremeoi pour 
skous meimes uy mettre aucune di- • 
âinâion , ce que je croy ne poavoic 
Jamais eftremauv^is. Et elle e(k 
ceâàirement lui vie de la joye, à eau-. 
(m q«'elle nous reprefence«e que nou« 

akagnÂ , c^moie bien neiim 
appacfiMOtr 
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• AllTI€ll CXL* 

De la Haine, 

L A H aine au contraire , ne CqiXt-i 
roic eftre il petite <}tt'eile ne 
naifè & «Ile n'çft jamais /ans Trii* # 
fteiTe. Je <ii& «qu'elle ne /<§auroic «Arc 
trop petite , à c&u(ê ^ue nous ne 
fômmes incitez â aucune aâion par 
la Haine du naai « <que nous ne it 

fuiiEons eftre encore mieux pat 
Amour du bien auquel il tîk coii* 
traire : au moins lors que ce bien 
6c ce mal iônt allez connus. Car 
j'advouë que la Haine du mal 
^ Wk<fk manifeft^ que par la <k>ii- 
leur , eû. neceiTaire au regard d» 
corps, mais je ne parle icy que de 
celle, qui vient d'une coânoi(£u)- . 
ce plus claire , & je ne la rapporte 
qu'à l'ame. Je dis aulli qu'elle n'eft 
jamais fans TriftelFe , à caufe que 
le mal n'ellanc qu'une privation» 
jX ne peut efire conccu ians quely 
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que fujec réel dans lequel il foit, 
éc il n'y i -rioi de réel «qui n'ait ea 
iu/ quelque bonté > de façon que ' 
la Haine qui nous éloigne 4e quel* 
4)tte mal » nous éloigne par mefme 
moyen du bien auquel il e(l joinc, 
& la privation de ce biep eftanc ,re* 
prefê.ttée à hoftpe ame , comme mw 
défaut qui luy appartient , exçic« ea 
fille la TriflelTe. Par exemple > la 
Haine qiri nous^loigtie des manvaU 
fçs mœurs de qaelqu'an » nous éloi» 
^nc par mefnie moyen de (a coverf^- 
non, en laquelle noas pourrions fàià» 
^ela trouver xfuelq ie bien 9 duqœi 
nous fommes fâchez d'être privez. 
£c ainfî en toutes les autres Haines •• 
^1 peut remarquer quelque fujeCi^Ci 
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Partie. it$ 
■AaiiCLB CXLI. 

* 

Dtà *Z>efr, de U fùje & de U < 

« 

POar le dtCiv il eft évident que 
lors quil procède d'une vraye 
«onnpilFance , il ae peut eftre m^iu^ 
vais j pourveu qu'il ne Toit poiinc 
excellif^ ôc que cette connmlTance 
le règle* Il cft evideac auflî que la 
Joye ne peut manquer d'eftre bon- 
ne , ny la TrideiTe d'edre mau^*' 
traife , au regard de Tame i pourcef 
qofe c*eft en la dernière que con« 
iï&c toute rincommodué que Tame 
, reçoit du mal , & en la premieré 
qae confifte toute la j )iii (Tance da 
bien qui luy appartient. De façon 
que Cl nous n*avioas point de corps j 
j'aferois dire que nous ne pouTriotw 
crop nous abandonner i Tamour Se 
à la joyc , ny trop evker la haine 
& la trifteile. Mais les mouvemens 
4X»rporeU qui ks a£GOiiipagnenc>" 



1^^ Dis P ASSI O NS, 

peuvent tous eftrenuiHbles à la fanw 
té lors qa'iis font fort viokens > & aji 
contraire luy e Aie -utiles lors qu'ils 
p&UDac que mod ei ez. 

Article CXLII; 

X)t lajoye & de Vmmotir , cmpéirl^f 
Mvtt U triftejf t & U hamê» 

AU refte , puifqae U haine & 
la crifteiTe doivent eûre leject 
cées par l'ame » lor$ meToaç qu'elles 
procèdent d*une vraye çonnoi(IàD- 
«•^ ell«9 dotvfist re(lr«à plus forte 
raifon lors qu'elles viennent de 
quelque iàuiTe opinion. Mais on 
peut douter û r«noar & la joye 
£anc bonnes ou noa, lors qu'elles 
font ainfi mal fondées i & il me fem- 
ble que fi on ne les conûdere preci- 
ieoient que ce qu'elles font en el* 
lcs>inerme$ , au regard de l'ame , on 
peut dire que bien que la joye Amc 
moins folide » & l'amour moins 
avantageafe » que lors qu'elles onj; 
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tin meilleur fondement , elles ne laif* 
-fentpas d'cftre préférables à la tri- 
fteife & à lahaineaufli mal fondées : 
\£n fotte que dans les rencontres de 
la 'vie * où nous ne pouvons éviter 
le hazar4 d'eftre trompez , nons 
^.foi^ toû)oars beaucoup mieux 4e 
|»cncher vers les pafEons qui tendent 
au bien » que vers celles qui icgai» 
ilent Is mal » encore que ce ne foit 
<Quepour Teviter : £t mefme fou vent 
«nefauffe joye , vaut mieux qu*unt 
ferifteiTe dont la caafe eft vraye. Mais 
j« A ofe pas dire le mefmede l'amour^ 
AU regard de la Haine : car lors que 
là h^e eft juâe » elle ne nous éloi- 
\gne que du Tu jet qui contient le mal 
doiu il eft bon d'eftre feparé , au liett 
que l^unour qui eft iniufte » nous 
Joint i des choies qui peuvent nuire » 
ou du moins qui ne méritent pas 
d'eftre unt confiderées par nous 
qu'elles font » ce^i nous avilit « 
nousabai^e. 
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Akticlb CXLIIL , 

I 

J>iS wefmes PuffionSt entf4ftt ^Htl* 

* 

's 

ET il faut exadement rcmar^ 
quer ^ que ce que je viens de 
^iredeces-quacre paflîons, n'a lieu 
<jue lors qu'elles font confîiercei. 
preciféoienc en elles mefmes 
qu'elles ne nous porcenc à aucune 
aârion. Car entant qu'elles exci- 
, tcnc «n nous le defir , par Teiw- 
tr.^mife duquel elles règlent nos 
mœurs % il ed certain que toutes 
«elles dont la caufe eft faulTe peti«- 
vent nuire » &c qu'au contraire tou«^ 
xzs celles dont la caufe eft jufte 
peuvent fer vif 9 & merme que lor» 
qu'elles font également mal fondées^ 
iajoye efl ordinairement plus nuit- 
ù\>\t que la triAeflfe > pource <\vit 
celle-cy donnant de la retenue Se d« 
la crainte »dirpore en quelque façon 
â la jpri^dence j au lieu que Tautr; 



* 
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raid iaoonùdct&z & cemecaiies coup 
s'abaiidonnenç à elle. 



J.VjL"^ peuvent porter à au- 
cune zâion , que par rentiemife du. 
defir qu'elles excûenc , c'eft particu* 
lierement cedeâi que nous devcns 
avoir foin de régler > c'eft en. 
cela que confi£le la principale uti*. 
licé de la Morale. Or connue j'a/ 
tancoA dit, qu'il eft toujours bon, 
lors qu'il fuie une vraye connoif- 
fance', ainfi.ii ne fcuc manquejr. 
d'eftce mauvais , lors qu'il eà ron- 
de fur quelque erreur. £t il ine 
femble que Teneur qu'<m commet 
le plus ofdinaireipenc touchant les . 
denrs , eft qu'on ne . diftingue pas 
aâez les chofes qui depend,ent en* 
tieiemenc de nous > de . celles qui> 



AUTJCLE CXLIV* 




t»«n «iependenc poinc i car pour ceti^ 
les qui ne dépendent que de ncmss 
c*eft à dire de noftre libre arbitre , il 
Tuffic deXçav4)iiK qu'elles fom. bonne v 
pour ne les pouvoir deiîrer avec trop 
d'ardcnr, à catt(e qoo c'eft Tuivre la 
vertu que 4ie faire les-ckoTes ix>nnes 
qui dépendent de nous ^ & il e(l: cer-« 
tain qu'on ne rçauroit avoir an deùt 
trop ardent pour la verto:» outra quit 
ce que noufi délirons en cette façoa.. 
ne pouvant manquer de nousreiiÛîry 
puis que 6*eftde nous- ièuls qu'il ào* 
pend , BOUS en recevrons toujours, 
toute la Caxishilion que nous g ea 
avons attendue» Mais la £aote qu'on, 
a couftufne de comnnectre • en cecy , 
n'eft jamais qu^on deiîre trop ,,c'e£l 
(Vuleoieni qu-on defîte crop peu* fie. 
le fbuverain remède contre cela , dk 
dé fe délivrer Tefprit autant qu'il 
peut , de toutes- forces- d'autres dtûts 
moins utiles , puis detaTchec de con» 
noi(|rebien clairement, & de coa^ 
fidéver avee attenticHi la. bonté 4e ce 
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« 

AfrTlCLB CXLV*. 

De ceux ^ui ne dépendent <jHe eUs stt» 
trts ehof fs \ Et et <fut c efi qnkfr 

* • 

POur les chofes qui ne «Icpen^ 
denc aucunement de nous , tane 
bonnes qu'elles puilTenc eftre 9 on 
ne les dent jamais deficct avec 
pa(&oii 9 noa ieulemenc à cauTe 
qu'elles peuvent o'axriver pas , 4|0 
par ce mojrcn nous . al&igec d*ati*' 
cane plus que nous les aurons plus 
fouhaicées t mais principal emcnc 
à caufèqu'ea occupant noftre pen*** 
fée , . eUes ncms. détournent de por» 
tex nodre aifeâion à d'autres cho< 
fes , donc lacquificion dépend dd 
nous. Ec il y a deux remèdes gé- 
néraux contre ces vains defirs ; 
Le premier ed la generoficé , de 
laquelle je pacleray cy- après } Le 
fécond e(l. que .nous devons fou^^ 
vent faire . reflexion fur la Proyif 





dence divine >* & ' nous rcptcfcôk 
ter qu'il impoiCUe qu'ajucune 
chofe arrive d'autre façon qu'elle J 
ft efté déterminée de toute éternl*;' 
té par cette Providence i en force, 
qu'elle eft comme une, fatalité ou. 
uneneceflité immuable , qu'il fâulf. 
oppo(èr à la iortunev, pour la dtf<^* 
ûruire comme une chimère qui 
ne vient que de l'erreur de noftre 
entendement. Car nous ne pou* 
vous deiicer que ce que nous e^i« 
mcMis en quelque laçon eftre poflî- 
ble ) & noiis ne pouvons eftimer 
poiHbles les chpfes qui ne depen* 
dent point de nous , qu'entant 
<]ue nous penfons qu'elles dépen- 
dent de la fortune , c'eft à djre 
que nous jugeons qu'elles peuvent 
arriver , Se qu'il en eft arrive autre- 
fois de femblables. Or cette opi- 
nion n'eft fondée que fur ce que 
nous ne connoifTons pas toutes les 
caufes , qui contribuent à chaque 
efîiet. Car lors qu'une chofe que 
.nous avons eillimée dépendre de 

la 



Oigitized by CoogI 
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la. fortune n'arïive pas , cela .tef> 
moigne que quelqu'une des caufes 
qui eftoienc nece^ïàires pour la pro« 
duire a manqué , & par confe* . 
quenc qu'elle eftoic abfoiuctnenc 
impoifible , Ôc qu'il n'en eâ jamais 
arrivé de ièmblable» CQd. à dire» 
à la production de laquelle une ' 
pareille cauie aie au0l manqué ; en 
forte que fi nous ii'euiCons point 
ignoré cela auparavant , nous ne 
Teviffions jamais eâimée poffible, 
ny par ' confequenc ne l'euiHons 
dèfîréc* V 

« 

Amxcli CXLVI. 
2)i ceux ^ efui dépendant de nom 

IL faac donc entièrement rejcttcc 
l'opinion vulgaire, qu'il y a hors 
de nous une fortune y qui iàic que 
les chofes . arri veht ou n'arrivent 
pas félon fon plaifir» & fçayoir que 
tout dk. conduit par la Providejjice 

I 
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divine , donc le décret ecernel ^Qi. 
tellement infaillible & immuable, 
qu'cjccepté les chores que ce mef. 
me deciet a voulu dépendre de ^ 
noftre libre arbitre, nous devoiu^. 
penfer qu'à hoftre efgard il n*arrivç> 
nen qui ne foit neceilàire , & cool- 
roe fatal > en forte.que nous ne pou« 
vohs fans erreur delîrer qu'il ar^ 
rive d'autre façon. Mais pourçç 

2ue la plufpart de nos deurs s'o« 
lendenc à des chofes > qui n<s 
dépendent, pas toutes de nous», • 
ny toutes d'autruy » nous, devons 
exaârement diftinguer tn elles ce 
qui ne dépend que de nous , afin 
de .n'eftenjdxe noilre deûr qu'à ce- 
la feul. Et pour le furplus , encore 
que nous en devions eftimer Iç 
iuccez^ entièrement fatal ôc im- 
muable, ann que nodre Deur ^e 
s'y occupe point , nous ne devons 
pas lai lier de con(îderer le$ .rai{bti$ 
qui le font plus ou moins efperer , 
iafin qu'elles fervent à régler oios 
aâions» Car par exemple , (i. nous. 



Secomdb Partie. k95 

Ivons affaire en quelque lieu , cù 
nous puifHons aller par deux di« 
vers chemins , l'un defquels aie 
couftume d'edre beaucoup plus, 
feur que Tautrc , bien que peuc-e* 
âreledecrec 4e la Providence foie 
tel , que lî nous allons par le che- 
min qu'on eftime le plus feur , nous 
ne manquerons pas d'y eftre vo* 
lez» ^ qu'au contraire nouspcmp- 
rons pafler par l'autre fans aucun 
danger , nous ne devons pas pour 
cela e(ktc indiâerens à choilîr l'un 
ou l'autre j ny nous repofer fur la • 
fatalité immuable de ce décret» 
Mais ^ raifon veut que nous choi<^ 
fîfïïonj le chemin qui a couftume 
d'eftre le plus féur « 6c noftre deûr 
doit eftre accomply touchant cela » 
lors que nous l'avons fuivy quelque 
mal qui nous en fbic arrivé » à eau* 
fe que ce mal ayant ' efté à noftre 
efgajrd inévitable, nous n'avons eu 
aucun fujet de fouhaitter d'eti éftre 
e)[empts • mais feulement de Êiire 
tout le mieux que noilce e^et\4^ 



V 
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mène a pu connoiAre » aioâ qut 
je ruppofe que nous avons faiCf.. 
£t il certain que lors qu'ori 
^exerce à dtftingacr ainâ la Fa- 
talicé de la foccune , on $'aCf* 
.couftume aifément à jreglcr fes dei- 

en (elle forte , que d'autan^-" 
que . leuc apcompUlTetnent: ne der- 
pend que -de nous , ils peuvent • 
cpûjours potts dfHuier une enûçts 
iiiusiaâion. \, 



♦ Article. CXLVIL 



T'Â.djoufteray feulement encôriè 
Aicy une coniîderacion , qui me 
letnble beaucoup fervir , pour nous 
empefcher de recevoir aucune in- 
commodité des Payons > c*eft que 
fiqftre bien Se noftre mal , dépend - 
priiicipalemenc des émotions înp 
^rieur^s , qui ne font es^citéc^ 



J)ts emtiùtts interitum 



* 

1. 
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en Tame que par l'ame mefme ; en 
quoy elles différent de Ces paf- 
^ons j qui dépendent; toû>burs de 
quelque mouvocnent des cfprics^ 
£c bien que ces émocions de l'amtf^f 
foienc fouvent joinces avec les pa{l 
iîons qui leurs fonc femblables j el- 
les peuvent fouvent auffi Te ren* 
contrer, avec d'autres j & m^Cmfi 
naiflre de celles qui leur font con» 
traireSr Par exemple , lors qu'un 
marf pleure fa femmer morte ^ la«» 
quelle ( ainfi qu'il arrive quelque^ 
lois ) il feroit fafché de voir rclluf- 
icitée \ il fe peut fanre que (on cœur 
cft ferré par la triftellè » que Tap- 
pareil des funérailles ^ ôc Tabfence 
d'une perfonne à la conver(ation 
de laquelle il eftoit accoutumé 
excitent en luy ; & il fe peut faire 
que quelques reftes d'amour ou de 
pitié > qui fe prefencent à fom ima- 
gination ^ tirçnt de véritables lar* 
mes de Tes yeux , nonobflant qtt'il 
fente cependant une joye fecrette» 
fkns le plu& intérieur de fon anie> 

iij 



ijJ Des Passions)' 
rémotion de laquelle a tant de poa^ 
voir , que la criftelTe )Sc le. larmes 
qui raccompagnent ne peuvent riea 
diminuer dé fa ibrcb. Et lors que nous 
Jifons des avancures eflranges dans 
on livre » ou que nous les voyons re- 
prefenter fur un théâtre , cela excite 
quelquefois en nous la crif^eire > quel- 
quefois la joye,ou ramaur,ou la hai- 
ne» & généralement toutes les Pa{^ 
fions , félon la diverlîcé des ob)ets 
qui s'ocrent i nodie imagination { 
mais avec cela nous avons du plai- 
fir de les fencir exciter en nous , & ce 
JplaiAr eA une joye imelle6buelie » 

2' ui péat aoffi bien naiftré de U tri« 
«He , que de toutes les autres pa£i 
£ons. 
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Artkle CXLVIII. 



^ftt Cextrctct de la vtrt» ejî un 
foHverain remède contre les 



K. d'autant que ces émotions 



imecieures nous touchent de 



que les PalEons dont elles di£fe« 
rent , qui fe rencontrent avec elles, 
il eft certain qae poarvea queno- 
^x.e ame Ait coûjoujrs dequoy fe 
Cpntencer en Ton intérieur , tous 
les. troubles qui viennent d'ailleurs 
n'ont aucun pouvoir de luy nuire * 
mais plucoft ils fervent à augmen- 
ter fa j oy e , en ce que voyant qu'el- 
le ne peut eilre o£^enfée par eux » 
cela luy fait connoiilre fa perfe* 
âion. Et afin que nodre ame ait 
ainti dequoy eure contente » elle 




plus prés > ôc ont par confcquent 
oeaucoup plus de pouvoir fur nous , 




Di 



ii6o Des Pass. II. Part. 

mène la. vertu. Car quiçonqU€ » 
vcfcu en celle force , que fa con» 
fcicfnce ne luy peut reprocher qu'il- 
aie jamais manqué à iùire toace& les 
- chofes qu'il a jugées eftre les meil- 
leures ( qui eft-ce que ps nomme icjr 
fuivre la vertu ) il en reçoit une fa« 
tisfàârion , qui &{k ii puidànce pour 
le rendra heureux , que les plus 
' violens efforts des Paifions » n'ont 
iamais affez de pouvoir pour trouii 
Her iacianquillicfi de fon amèk 




1 
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PASSIONS 

D E L'AME- ♦ 



nOJSlEME PARTIE, 



DES F A S SI O N S 

tartîculUres. 

% • 

^tl'Eftime, & dft me/pris, 

. « » ♦ • 

Ptés avoir expliqué les 

Palîions ptimiciyes 
quilfcmc comme les geiw 
tes donc toutes lesau- 
tres font des efpeces, \)e 
Kcmarqueray: icy fuccimëmenc ce: 
. - Iv. 
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i^u'îl y a de particulier en chacune de - 
ces aucres , & je ciendray le mefme 
ordre» Tuivanc lequel je les ay cy» 
delfus denomb.ees. Les deux pre« 
mieies {ont l'eftime 6c le merpris. 
Car bienque'Ces noms ne iîgnifîenc 
ordinairement * que les opinicois 
qu'on a . fans pamon de la valeur 
d» chaque chofe , toutefois à caufe 
que de ces opinions il naift fouvenc 
des Paffi(»is , aufquellcs on n*a 
point donne de noms particuliers^ 
■il me femble que ceux cyleur peu* 
voit eftre attrit>uez. Et l'eftiine , 
entant qu'elle eft une pa^Iun » eft 
t^ne inclination qu'a Tame à fé re« 
pre(«nteK la valeur de la chofe efti- 
mée laquelle inclination eft eau- 
fée par 'un mouvement particulier 
' des erprits , tellement conduits 
4ans le cerveau , qu'ils fortiâenc 
les imptelHons qui fervent à ce fu- 
' Jet. Comme au contraire la Paf- 
iSon da Mefpris » cft unci inclina* . 
tien qu'a l'ame à conûderer la baf* 

'Icire ou.peciteÛe de ce qu'elle mef- 
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Trouieme Partie. 2^09 

prife > caufée par le moavemeiit des 
cfprits , qui fortifient l'idée de- cetu 

AKTSCI.B CL. ' 

^at ets deux Pajfions ne font fut 
des efftces £ Admiration» 

AInficesdIeax PaiSons, ne Coaic 
que des efpeces d'Admiration. 
Car lors que nous n'admirons point 
. la grandeur njr la peticeiTe d'an ob- 
jet , nous n'en faifons ny plus ny 
moins d ellat que la rùfon nous di-. 

que nous en devons faire } de 
.façon que. nous l'efttinons , ou le mei^ 
prifons alors fans paillon. Et bien , 
que fou vent l^eftime.imt excitée 
•nous par l'aoMar , ^ le mefpris 
• par la haine 5 cela h'eft pas univer- 
fcl , & ne vient que de ce qu'on eft 
plus ou moins enclin à cônliderer la 
grandeur o^ la peciceire d'un objets, 
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î râifon de ce qu'on a plus ou ixu>ifl& 
d'affe^ioa pour iu}r. 

AnTXexE CLI. 

GR ces d'eux paiBons Ce peuvent 
généralement rapporter à coûtes 
ibrtes d'objets , mais elles font pria- 
cipai'emenc remarquables quand noxo- 
les rapportons à nous mefrae^ c'tfk 
à dire > quand c eft noftre propre mc- 
i«te qtie nous eftimons oU meC^rt- 
ibns* Et le mouvement. des efprits 
qui les cauiè eft alors G. manifefte, 

au' il change mefine la mine , les g e-: 
les 9 ladémarebe. Se généralement 
toutes les avions de ceux qui con^ 
foivent nhe meillenre ou une plus 
»auvaii« opinion d'eivM&eiàies qu'à 
l'ocdÏAaiia*. 
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iTnoîsiftttm Part», uiij^ 
«Article CLIF. , 

JPûHr queUt e4Hft on peut s'^tfimtn^ 

ET pource que l'une des prihci^ 
pales paicies de la fagelTe eâ; 
ëe fçavoir en qtfelle façon & pour 
quelle eauie chacun ^e doit eftimer 
oumerprifer s je tafchera/ icy d'en 
dire mon opinion. Je ne remai- • 
que en* nous qu'une feule chofe » 
qui iious piiiiTe donner jufte raifon 
de'nous eftimer , à fçavoir Tufagc 
de noâre libre arbitre, & TEmpine 
que nous avons fur nos volont6:&« 
Gar il n'y a que jes feules acHons 
qui dépendant de ce libre aBbicre-» 
pour lefquelles nous puisons avec 
raifon efîre loiiez ou blafmcz ^ àc ^ 
^4 nous; rend en quelque façon fem-- 
blables à Dieu \ en nou& faifaac 
maidres^e nous mefmes $ pourvea 
que nous ne perdions point par lâf- 
chÊté k& droits qu'il aou& donpe.^ 
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AnTicLfi CLIV* 

Us antres, 

CEux qui ont cette connoiflàn* 
ce ^ ce rentiment <l*eax-œei^ 
«les j fe perA^enc facilement que 
chacun des autres hommes les 
peac weS^ avoir de foy > poiirce 
qu'U n'y a tien en cela qui depen» 
de d^autruy. Ç*eft pqurquoy ils 
•Ne merprifent jamais perfonne : & 
bien qu'ils voye^t fouvenc que les 
autres commettent des fautes 3 qui 
font paroiiïre leur foibleife , ils fonc 
toutefois plus enclins à les excufer 
qu'à les blafmer > & à croire que 
c'eft phicoft par manque de «m- 
ooi fiance > que par manque de boo- 
jie. volonté « qu'ils les commet- 
tent. Et comme ils ne pen(ènt 
^oinc eftre de beaucoup inferieuis 
a ceux qui ont plus de biens , ou 
d'hoDnejirs »! ou me^me qui ont} 



.■1 

• ■ 

■ 

plus d'cipric , plus de fçavoir > plu» 
4^ beaucé , ou gcneraietnenc qui 
l£S furpaitenc en quelques antres 
per^eâions i auffî ue s'ediment ii;s 
point beaucoup au deflus de %eux 

' qu'ils rufpaifenc > à caufe que tou* 
tes ces chofes leur TemblenË efti« 

^ fort peu coniîderables 2 à comparai* . 
Ion de la bonne volmité pouir lat^ 

, quelle feule ils s'éftiment » & la- 
quelle ils ruppofcnc auffi çftre , oa 
'du mains>poav(Mr eftre, ca chacu.a> - 
des autres hommes. 

Mn qHcj conjtfie Vlmmilité- 

♦ • 

Alnfi les* plus Généreux ont 
çouftume d'eftre les plus hum* 
blés , & r Humilité vercueufe ne 
conûàe qu'en cù que la réflexion 
que nous faifons fur 1^'inHrmicé do 
noftre nature , 3c fur les fkureS'qaé 
lioas pouYons» auuefbi» av«i« Qoa^*T. 
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Troisième Partie. 109 
mîfes , ou fommes capables dt 
commettre , qui ne font pas moin»- 
dres que celles qui peuvent eftrc 
commifes par d'autres ^ eft caufc 
que nous ne nous préférons à per- 
fonne, & que nous penfons que les 
autres ayant leur libre arbitre aufîi 
bien que nous y ils en peuvent aulîi 
bien ufer» 

Article CLVI. 

■ 

^Aclleifont les propriete^de U gt^ 
tjcrcjitéi & comment elle fert de 

\ remède contre tous les dereglemens 
des pajfions^ 

C Eux qui font Généreux en ccN 
te façon , font naturellement 
portez à faire de grandes chofes-, 
& toutefois à ne rien entreprendre 
dont ils ne fe fentent capables V 
Et pource qu*ils n*eftiment rien de 
plus grand que de faire du bien 
aux autres hommes ^ & de mefpru. 
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fer fon propre intcreft , poar ce Tu jet 
ils fonc toujours parfaitement cour- 
tois , aflables & officieux envers un 
ciiacun. Et avec cela ils font entière- 
ment raaiftres de leurs Pallions > par- 
ticulièrement des Defirsjde la Jaloii- 
£e , ^ de l'Envie , à caufe qu'il n'y a 
aucune chofe dont lacquifuion ne 
- dépende pas d*eux , qu'ils penfent 
Taloir allez pour mériter d'eftre. 
, beaucoup fouhaittcei & de la haine, 
envers les hommes , à eau fc qu'ils 
leseftimenc tousv ôc de la Peur» à 
caufe que la confiance qa'ils ont en 
leur vertu les alfeure » & enfin de 
la Colère , à caufe que. n eftimanc 
que fort peu toutes les chofe s qui 
dépcnJent d'autruy , jamais ils ne 
donnent tftnt davantage à leurs eo- 
nemis » q^e de reconQoiilce qu'ils oa 
. font Ojffenfea. ' . ^ 
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Troisiîmb Paictie* iii ' 

1 » I 

Akticls CLVII. 

TOus ceux qui conçoiveiK; 
bonne opinion d'eux rneCmes 
fXMir quelque aucte caule , telle 
qu'elle puiife cftre , n'ont pas une 
vraye Generofité , mais feulemem: 
ttn Orgueil qui eft toujours fort 
vicieux , encore qu'il le foie d'au- 
.tant plus , que la caufe pour laquel- 
le on s'eftime eft plus injufle. Ec 
le plus ÎQjuAe de toutes e(l , lots 
.^u*on eft orgueilleux fans aucun 
Kijet , c'eâ à dire iâns qu'on p€9- 
£c pour cela qu'il y ait en foy au- 
cun v^ierite.^^evir lequel on doive 
/ieftrè pièOC^âiitàs^^^^^^ pource 
qu'on ne fait point d'eiiat du me« 
tite , & que s'imaginant que la 
gloire a'cft autre choîe qu'une ufur* 
pa|ion , l'on croit que ceux qui 
- s'en attribuent le plus en ont le 
i>lus. Ce vice eft £ déraifoniiabl^ 



Digitized by Google 



tiis Passions, 
&.iîabrurd j que faurois de lapemc 
à croiie qu'il jr eue des hooimes qui 
s'y .laiirafïcnt aller , Ci jamais pey- 
fonne n-e^oit loaé injuftemçnt 
mais la flatterie eft H commune par 
tout , qu'il n y a point d'I^omme iî 
deffeâueax , qu'il ne fe^ voye fou-> 
vent ellimer pour des choies qui 
jie méritent aucune loiiange « ou 
mefme qui méritent du blafme > ce 
qui donne occafion aux plus ignp» 
xaps& aux plus âupides, de tom- 
ber en cette eipece d.' O rgueil. 

AiLTic.il ÇLVIU. . / 

• * 

J^e fcs effets font contraires k tUêX 

de la gcnerojiic^ 

• 

MAis quelle que pttiife cdrela 
caufe pour laquelle on s'edi- 
me, il elle eu autre que la volonté 
q\x*(mr fenc en foff merme , d' ufec 
«Mujours bien de -Ton libre arbi||e, 
de laauelle j'ay dit que vient la ue- 

Tieioucé > eJUe prodgic toûjours ui| 
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THOISIEMI Pa&tie. 2i| 

C rgueil très- blafmable , & qui eft 
iidiâerenc de cette vraye Genero* 
Cité , qu'il a 4cs effets entier emenc 
contraires. Car tous les autres 
biens', comme l'efprit , la- beauté • 
.les rickeiTes « les honneufs , Ôcc, 
ayant couftume d'cftre d'autanc 
plus eftimez , qu'ils fe trouvent eâ 
moins de per^nnes , & meime 
eâant pour la plufpart de telle na*. 
care> qu'ils ne peuvent eftr'e com* 
muniquez à pluiîeurs , cela faic 
que les orgueilleux tafcbcnt d'à» 
baider tous les autres lionimes , Se 
qu'étant efclaves de leurs Defîrs »' 
ils ont Tame incelTamment agitée 
de Haine , d'£nvie fdc Jaloaûe , ot| 
de ■Colère» 

ArticieCLIX. 

De r Humilité videafc* 

POur la .balTeiïe ou humilité 
vicieufe , elle confifte principa- 
lement en ce qu'on fe fent foible 04 



114. Dis Passions^ 
peu refolu ^ ôc que y comme il oti 
n'avoicpas Tufage entier de foa li- 
bre arbitre y on ne fe peut empef- 
cher de faire des ckofes ». donc on 
fçaic qu'on fe repentira par après i 
Puis auflî en ce qu'on croit ne pou- 
voir fubiiiler par roy-mefme) ny fe 
paiTer de plusieurs chofes > dont 
Tacquilition dépend d autruy. Ain« 
£i elle eft direâemeiu oppoiee à lai 
Generoiité , & il arrive fouvenc 
que ceux qui ont refpric le plus 
bas y fonc les plus ariogans Ôc f|i« 
perbes > en mefme &çon que les 
plus généreux font les plus mode- 
iles ôc les plus humbles» Mais au 
lieu que ceux qiÂ ont refpric fore 
6e généreux » ne chaneenc poinc 
d'humeur pour les prolpericez ou 
adverfîtez qui leur arrivent , c.eux 
qui Vont foible ôc abjet ne font 
conduits que par la fortune i & la 
profperité ne les enfle pas moins 
que radveriîté les rend humbles» 
Mefme on voit fouvent qu'ils s'a« 
baillent honteufement 3 auprès de 
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Troisième Parti*. iif 
ceux donc ils attendent quelque pro« 
fie ou craignent quelque mal ^ ÔC 
qu'au me/me temps ils s'élevenc 
infolemment, au deifus de ceux def« 
quels ils n'efperent ny ne craignent 
Aucune chofe. 

Article CLX. 

X^l efi: U wenvemeta des e/fritti 

e» ces Pajfions^ 

AU refle il liCè X coniioi- 
ftre que l'Orgueil & la Baf- 
f«(iè ne fbnc pas feulcmenc des vi- 
ces , mais auffî des PalEons ,*à cau- 
fe que leur émotion paroift fort k 
l'extérieur en ceux qui ^bnt fubite» 
znenc enflez ou abacus par quelque 
nouvelle occafion. Mais on peut 
clouter ii la Generoficé & l'Humi- 
lité , qui font des vertus , peu- 
vent aufli eftre des Pa/ïîons , pour- 
ce que leurs tnouvemens paroiflènc 
mpins , & qu'il remblc que la vertu 
ne Tymbolifc pas tant avec la Paf- 
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%i6 D#s Passions; 
èon 9 qué htic le vice- Toucefois je 
ne vojr point de raifc^n ^ qui ecn* 
pefche que le mcfmc mouvement 
<les efprics, qui fert à fortifier une 
penfée^ lors quelle a un fonde^ 
ment qui eft mauvais , ne la puilTc 
auifi fortifier j lors qu'elle en a un 
^ui eft jufle. Et pourceque rOt«» 
gueil & la Gencrofité^ ne confî- 
ftent qu'^n la bonne opinion qu'on 
a de iQy-mtfmt ^ & ne différent 
qu'en ce que cette opinion eft in* 
jufte en l'un ^ jufte en Tautre ^ il 
me fembleqa on les peut rapporter 
à une mefme j^aflion» laquelle eft 
excitée par un mouvement comp6«^ 
fé de ceux de T Admiration » de la 
Joye , ôc de l'Amour j tant de cel- 
le qu'on a pour (oy , que de celle 
qu'on a pour la chofequi fait qu'on 
s eftime. Comme au contraire le 
mouvement qui excite l' Humili- 
té, Toit vertueufe (bit viciei^re, eft 
compofé de ceux de l'Admiration , 
4e la TriftelTe Se de l'Amouc 
<ju'on a pour Toy^merme > aienée 
■ \- avcç 
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tvecla Haine qu'on a pour Jes de« 
faucs9 qui font qu'on te ifneprife; 
£t coûte la diiFerence que )e rcmar» 
que en ces mouvemens ^ eft que 
celuy de rAdtnir^tion a deux pro« 
priecez; la première que Ijt iurpri- 
Te le rend tort dés ion comnsence^ 
ment > & l'aotte « qu'il cft égal en 
fa cominuacioo » c çft à d^e que 
les efprics continuent à fe mouvoir 
4 'une. merme teneur dans lè cer- 
veau.. Defquelles propriétés la pre- 
mière Te rencontre bien plus en 
l'Orgueil & en la fiaÛeûè , qu'en 
Ut^eneroiité & en l'Huaiilité ver- 
cueufe } & au contraire la dernière 
ie remarque mieux en celles» cj 
quaax deux autres. Dont laraifon 
eft 9 que le vice vient ordinaire- 
ment -de l'ignorance , & que ce 
font ceux qui fe cpnnoiflent le' 
moios , qui font les plus fujets i 
s'enorgueillir , & à s'humilier pliS 
qu'ils ne doivent , à caufe que tout 
ce. qui leur arrive de nouveau les 
futpseni , & £ait que fe i attribaail; 

• . K 
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à eux-mermes ils s'admirent» ÔC 
au 'ils s'eâimenc ou mefprircnt » 
^lon qu'ils jugeilt que ce qui leur 
arrfve eft à leur ad vantage ou n'y eft 
pas. Mais pourco^que fouvenc après 
une cho£e qui les a enorgueillis , il 
en furvient une autre qui les hu- 
milie > le mouvement de leurs Paf- 
j^ons eft véritable. Au. contraire il 
ny a rien en la genercifité , qui ne 
fbic cotnpacible avec i'humilicé 
vertueufe , ny rien ailleurs qui les 
puide changer ; ce qui fait qtic 
leurs mouvémens font fermes , c^a- 
ftans., & toujours fort fembiables 
i eux n>e(mei». Mais ils ne viennent 
pas cane de furprUê, pourcà que 
ceux qui s'ediment en cette façon 
connoiâenc aiTez quelles font iee 
caufes qui iom qu'ils^ s'eftimeo^* 
Toclcefois on peut dire que ces 
^ufesTom- fi mervcilleufes ( à -(ça^ 
voir ia puilTance d'ufer de Ton li- 
bre arbitre, quffeit qu'on (c prifè 
foy mefoie , -^-ies infirmités du 
fujecen qui eft-«çtce puiljan^ , qui 
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fànt » qu'on ne s'eftime pas t(op ) 
qu'à toutes les fois qu'on fe le» re- 
prefente de nouveau , elles don- 
nent toûjou(; une nouvelle i^4^ 
tnication. ' 

AnTiciE CLXl* 

Comment la G cnerofiit ftut 

* * 

3[?T il faut rcmarquei; que ce 
.^qu'ôn nomme communémeic 
dès vertus » fditt des habitudes ea 
r^me qui la diipofenc à certaines 
penféesj en forte >qu' elles fônc dif- 
férentes de ces penifêes » mais qu'eU 
les les peuvent produire , Se réci- 
proquement eftrà produites par e!» 
ies.*Il faut remarquer auifî que ce> 

fenfées peuvent eUre produites jpac 
amefeule ; mais qu'il avrtve (ou- 
venc que quelque mouvement des- 
crprics les fortifie , Ôc que pour lors 
èlles- font des ^ions éc vertu» 
cnfembie des Paifions de l'ame 



210 0«s Passions, , 
^Ainfi encore qu'il n'y ait point aé 
vertu, à lac^Hellc il femble que la ' 
bonne namance contribué tant » 
qu'à celle qui fait qu'on ne s'efti- 
me que félon fa jufte valeur i 6c 
qu'il foie aifé à crc^ce que toutes 
les atncs que Dieu met en nos 
corps , ne font pas également no- 
bles & fortes , ( ce qui eft caufe que 
i'ay nommé cette vertu Generofi- 
cé, fuivatu Tufage de noftre Lan- 
gue » plutoft que Magnanimité , 
mivant l'ufage de l'Efcolc » où elle 
n'eft pas fort connue ) il cft . certain 
tieanmoias que la bonne inuita* 
tion fett beaucoup , pour corriger 
les <k&ucs4ela nai^ance ». & que fi 
on s'occupe fouvent i confiderer ce 
que c'eft oue le libre arbitre » Se 
combien ipnt grands les avama«. 
ges qui . viennent de ce qu'on a une 
ferme refolution d'en bien ûfer : 
comme auifi d'autre cofté , ccimbien 
font vains & inutiles tous les Toins 
qui travaillent les ambitieux i en 
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en fuitce acquérir la vertu de Gene- 
xôficé , laquelle eftant commè là 
clef de toutes les autres vertus » & 
un remède gênerai contre tous les de* 
reglemensdes PalHons , il me fem- 
ble que cette conûderatioa mérite^ 
jbieA d'élire remarquée. 

* 

De U Fentration, 

LA Vénération ou le xtCftOt-î 
eft une inclination d« rame>. 
noa feulement i eftimer l'objet, 
qu'elle révère, mais auflî a fe foû^ 
mettre à luy avec qud^tie crainte i 
pour tafcher de iê^ le rendre £»vo> 
table. De &çon. que nous n'avons 
de la Vénération que pom^ les cau- 
Tes libres , que nous jugeons capa« 
blesde nous faire faire du bien ou 
du mal , fans que nous içachion» 
lequel des deux elles feront. Cas 
flous avons de l'Amour & de la. 
«dévotion > plutoft qu'une fîmple 



\it Dts PiissieMf^ 

Veneratioa poar celles de qui nom 
n atccndons que du bien > nous 
avons de la haine pour celles de qui 
. nous n'attendons que du mal > & ii 
nous ne jugeons point que la cau(<i 
j4e ce bien ou de ce mal (oit libre 
nous ne nous foumeccons point 4 
ejîe pour tafchcr de l'avoir favora- 
Ible. Ainâ quand les Payens .avoienc 
de la vénération pour des bois 9 des 
•fontaines , ou des montagnes , ce 
^o'eftoit pas proprement ces cbQ(«s 
mortes qû'ils reveroient , mais les 
Divinitez qu'ils penfbient y pre(i- 
jiét4 Et le mouvement des «ipriis 
qui excite l' Admiration» Se de celuy 
qui excite la %aintc » de laquelle je 
prletay cf -après. 



« 
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T Outét mefme ce que je hommt 
ie Dédain » eft i'indinacionqu'a 
l'àme a mefprirer une caufe libre > 
«n jugeant que bien que de fa natuft 
. elle foie capable dé faire du bienâc 
du mal , elle eii néanmoins Ci fore 
M deiToos de nous , qu'elle ne liouf 
f eue faire nyj'un ny l'autre. Ec le 
mouvement des efprits qui l'excité» 
•câ^ comporé de ceux qui excitent * 
TAdmiratioa» & la Secaùté»» ou 
iisudiclTc. . . 

# 

Akticib CLXIV. 
J>e tuf agit di giS dtiMt Pajfionsi 

ET c'efl la Generofité , 6c \% 
Foibleile de refprit on la baâjèf-- 
ife , qui déterminent le bon & le 
«sauvais afage de ces deux Pàificms* 
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Car d'aucanc qu'on a l'aaae plui^ 
noble ôc plus genereure , d'autant 
a t'on plus d'indlination k fcmlf e à' 
chacun ce qui^ hy appartient i ^ 
ainH on n'a pas feulement une tres« 
profonde Humilité au regard de 
Dieu >.inais zafR. ou rend fans re« 
pugnahce cdtit Fhonneur &c le ref* 
p(fâ qui eft deu aux hommes , à 
chacun klm le rang Ôc l'auchorité- 
qu'il a dans le. monde , Se oh ne 
mefprifc rien que ies vices. Avk 
contraire ^eux qui oac l'efprit bas 
êc fbible , fcmt fafets i pécher -pac 
' excez, quelquefois en ce qu'ils re« 
Terent.#c craignent des chofes qui 
ne font dignes que de meCpris, 
• quelquefois en ce qu'âs dédaignenC 
infoletnmenc , celles qui méritent 
le plus d'eftre révérées.- Et iU 
paiient foavent fort prompteménc * 
de l'extrême impieté à la fuperr 
ftition ; puis de k fuperâitton i 
l'impiété » en forte qu'il n'y a au- 
cun vice ny a\^cun dérèglement 
4 'elpric dont ils. ne ibienc capables» 
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Dt r£fi>crance & dtla Craint 

« 

L'Efpei^ce eft une dffpofîuon 
de rame àdfe perfuader que ce 
qu'elle <leiire adviendra ^ laq^lle 
eâ: cau£eepar un mouvemenc pWci«. 
ticulier des efprks-, à fçavoir par ce^ 
luy de lajoye^ & du Deâr meflez eiw 
ijsmble. £tla Crainte eâ: une autre* 
^ifpofkion de Tame , qui luy per« 
fttalde qu'il n.adfvkndra pas» Ëc ileft:i 
à remarquer que bien que ces deux 
Paûions foienc contraires y -on les^ 
peut. .neannioin& avoic toutes -deux* # 
iemblable.j à fçavoir lors qu on fe 
reprefente mmefine temps dtverfe» 
raifoas j dont les unes éont Juger 
raccompliilement duDeûreft faciiei 

lestfWKesle fiant paroiftce difficile» 
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Arti c ti CLXVI. 

t 

ETc j atnais Tune de ces PaiBent 
n accompagne \9 DeHr , qu'elle 
ne iMfTe quelque pface ï. l'autre. Car 
loirsque rEfperanceeftâ force , qi»*» 
cUe chaflè encieremenc la Crainte » 
elle change denacure , ^ Te nomme 
Sécurité ou aiièiiranee* Et qaaod oa 
eftaiTeuré que ce qu'on defire advien- 
dra , qu'on continué- à v<Miloir qiril 
advienne , on ceâè neaiuniinsd eftié 
â^iféde la pa(fion du,de(lr ^ qui en 
•£u{bic rechercher l'événement avec 
inqoiecade. Tout de mefme lo|:s que 
la crainte ed H extrême, qu'elle 
cifté tout lieu à refperance , elle 
convertit en deferpoir : & ce delèf* 
poir reprefentant la cho(è comme 
impoifible , efteinc entièrement le 
denr , leauel ne fe poÂe quaux^bo^ 
iespoUibles* 

* 
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AXTICLE CLXVII. 

J)i la jaUmfie* ' 

LA jaloafie «ft une efpece de 
crainte » qui fe lapporu aa 
'^e(ir qu'on a de feu conferver la 
]»o(reât«ii de quelque bien , & elle 
: ne vient pas cane à la ibrce des rai- 
'fons 9 qui fonc jugi^r- qu on le peut 
perdre , que de la ^atide efticiie 
' qu'on en £mc , laquelle eft aufe 
/qu'on examine jufqués aux moia- 
• dres Aifecsde fixipçon » & qu'on les 
pour des laifons fort coniîde* 

. ARTicti. CLXYIil. / 
qmj xitiê Sujfion ftm tsin 

• ê 

ET poarce ga^ont doit «irvoir plat 
ide foin de confecver le^ luçns 
font fort grands , que ceax qiUl 
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iîi^' Des P a V â I o n S/ " 
font moindres 9 cette Paifion peut 
eftre )ufte & honneilc en quelques 
occadons. Ainfi par exemple, un 
Capitaind^'qui garde line plaoe 4e; 
grande impojctence^ a droit d'ea 
^ eftre jolouxj ccA à dire de fe de- 
fier de tous les moyens par lefqçeU 
elle pour r oit ejlre furprife i &c une 
Jhonnefte fen>mc n*eft pas blafmée 
d'eftre jaloufe de Ton honneur » ctO^ 
à dire de ne fe garder pas feulement, 
de maifaire y mais auiE d'éviter juf* 
oues aux moindres TujiCts de médir 

> AiiT>ci,B CLXIX. 

M Ais on Te mocque'd'un a« 
varicieux , .lors n^iï eft |a« 
Ipux dt Ton tre^MT » c'eft à dire 
lors qa'il le couve des yeux » Se 
ne s'en ireuc jamais éloigner > de 
peur qu'il lu/ roit;*4érobé : car 

l'argent ne yauc^as la ^eine d'cdie 

* * 
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f ar<l^avec cane de foin* Et #ii meu 

prife un homme qui eft jaloux de Cz 
femme , pour^cc que c'eft un tef- 
nii^gnage qu'il ne l*aime pas de lia 
bonne force i &c qu'il a mauvaife opi« 
-nion de Coy ou d^elle. Je dis qu il ne 
Taime pas de la jxuine force i car s^il 
avoic une vraye amour*pour elle , il 
n'auroic aucune inclination à s'en d«^ 
fieti Maisce n'eft pas proprement ei-* 
le qu'il aime, c*eft feulement lebien 
qtt'il imagine eonfifter à en avoir féal 
la poirefllon i ôc il ne craindroic pas 
de perdre ce bien, s*il^ne jugeoit 
qa'il en cft indigne j ou bien que ia 
femme cû inûdelle. Au refle cette 
PafEon ne fc rapporte qu'âiwc foup- 
^ons & aux défiances#:a| ce aeft 
pas proprement edre jaloux ^ que 
de tafcher d'éviter quelque mal » lurs 

oa a jittile fuiet de le aaindce^ 
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C Irrefoltttion. • 

« 

L'Irrefalution eft auffi tine erpe» 
ce de crainte , qui retenart| 
Tatne comrôe en balance , entre 
placeurs aAionr^fu'elle peut faii« 
caufe qu'elle n'eu exécute au- 
cune, & ainfi qu'elle a du temps 
pour choifir avant que de fe detor» 
miner. En quoy véritablement el- 
le a quelque nfage" qui ' eft bon. 
I4ais kirs qu'elle dure plus qu'il ne 
faut , & qu'elle fiait employer à dé- 
libérer le temps qui eft requis pour . 
^gir ^ elle elx fort mauvaife. O r Je 
-<iis qu'elle eft une efpece de crain- 
te , nonobftant quMl puillè arriver » 
lors qu'on a le choix de pluHeur^ 
cliofeff, dont la bonté paroift fort 
«gale , qu'on demeure incertain 
irrefolu , fans qu'on ait pour ce- 
* la aucune crainte. Car cette forte 

d'irrefolution vient ieakment du 
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Ibjec qui fe prefence » ôc non poinc 

d'aucune émotion des, efprit; > c*c(l 

poarquûjr elle n'eft pas une Pa(^ 

ûon 9 û ce nc& que la crainte 

qu'on a de manquer en fqn choix.^ 

en augmente l'incerticode» Mais 

cette crainte cfk d ordinaire le û 

forte en quelques-uns j que fou vent 

•cnccwe qu'ils n ayent point à choi^ 

{\ï 9 8c qu'ils ne voyent qu'une 

feule chofe à prendre oa à kif* 

ier s elle les retient*^ & fait qu^tls 

s*arreûent inutilement à en cher» 

cher d'antres. Et lors c'eft un ex^ 

cez d'Irftfolution qui vient d'un 

# trop grand defir de bien faire > 

• d'une foiblefFc de rentendemcnC9 

lequel n'ayant point de noticnsr 

claires & diftinCies , en a fculemenc 

beaucoup de confufes. C'eft pour- 

q^oy le remède contre cet f xc^z > 

eà de s'accouflumer à former des 
# 

)ugemens certains êe decenninez» 
couchant toutes le^ chofes qui fe. 
prcfentent, & à croire qu'on s'ac- 

quitt» CQÛjoars de foo devoii lots . 



• 
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% Des Passion y, , 
qu'on fait ce qu'on juge eftre le meil'- 
leur, encoce que peuc^cdre oaiug.e 
■ tres-mal. ^ / \ 

Article CLXXI. ■ 
' J>u Câttrage & di U JJardseJj[e^ 

LE Courage , lors que c eft une. 
PafEon, ôi non point une ^bica- 
de ou inclination naturelle , e(l une 
certaine chalent ou agitation , qui 
diCpoft l'ame. i Te porter puiiiàni> 
ment à l'exécution des chofes qu'elle 
•veut foire >€lé qjelle natur* qu'elles^ 
Soient. Ëi^la Hardieilè cGt une çfpece. 
«le courage, qui dirpqfe l'ame à l'exé- 
cution des chofes. qui Com les plus, 
dangereufcs. V ■ • " 



1 

9 
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Taoisiemb Partie. 133 
AnTicLi CLXXII. 
tZ># i'emuUtiin, 

(pÉnT l'émulation eneft aufll.une 

- jQefpece » mais' cil un autre (èns. 
Car on peut coniiderer le coiuagQ 
comme un genre , qui fe divife en 
autant d'efpeces qu'il y a d'objets 
diBfierdns « & en autant d'aucfes 
qu'il a de cmfcs , en là première 
nçon la hardieilè eft une vfpe* 
ce jtn l'autre l'émulation. £t cet- 
te dernière n'eft autre chofe qu'u- 
ne chaleur , qui dirpofe l'ame i 

' entreprendre des cboTes « qu'elle ef- 
père luy pouvoir reuflîr , pource 
qu'elle les, voit rcuifir à d'autres » 
& ainfi c'eft une efpece de coura- 
ge , duquel la. caufe externe eft 
Texemple. Je dis la caufe externe , 
pource qu'il doit outre cela y en 

' avoir toujours une interne > qui 
confifte en ce qu^on a le corps teU 
iemeut dirpofe' ^ (jue le defir & 
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l^erperancc ont plus de fotcti fiiA 
re aller quaocicé de fang vers le 
' cœur, que la crainte ou ledefe/poîc 
à l'enipercher. • 

AnTicti' CLXXIÏI/ # 
, lu • • r 

r 

. CmmtntU hérdiejft dtf e»A d$ 

i*ifferat$ee. * 

CAr il ^ remarquer que bien 
(^iie l'objec de la hardielTe • 
toit la difficulté , de laquelle Cuit 
ordinairemeçK la crainte , ou jdtfmè 
le defefpoir , en force que c'eft 
4aii$ les a£Eûres les plus dangereux 
{es Si les plus derefperées , qu'on 
employé le plus de hardieïTe ôe de 
Courage » Il eft befom néanmoins 
^u'on efpere , oa merme qu'on foiC 
affeuré , que ia fin qu'on le propoie 
■teuHira , pour s'oppofer avec vi« 
gueur aux diâiculcez qu on rencon^ 
tre. Mais cette fin eft différente* 
^dt cet objet. Car on ne. f^auroit 
^ftre alTcuré ôc defeipecé d'une mef*. 
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Troisième Partie. 155 
me chofe > en (nefine temps* Ainû 
quand les Decies fe jeccoicnc aa 
tiavers des ennemis , 8c courcMR 
à une mort ceruine , l'objet de leoi 
Hardie(re eftoic la difiSculté dp con* 
fèrver lent vie pendant cette zùion » 
poar laquelle diiEculté ils n avoient 
que du defefpoir i car ils etloient 
certains de moarir i mais leur' fin 
' cftoit d'animer leurs foldats par leur 
exemple » 8ç de Itur f^ire gagner 
laviâoire > pour laquelle ils avoient 
de rcfperance i ou bien au(& leac 
£n cftoit d'avoir de la gloire apes 
îeur mort ^~ de laquelle ils e^loient 
^flujrci. 

AnTici^ CLXXIV« 

DiULafchtté&deUPtm» 

LA lafcheté eft dire dément o|^ 
poféc au courage , & c'eft une 
langueur ou froideur qui empe(^ 
€he l'amc de Te porter à Icxecu- 
non des chores qu'elle leiott « u 

I 
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i}.^ Dbs Passion Ss 
elle eftoic» exempte de cêtce Paf<* 
ikm. Ëc la .peur ou Terpouvante» 
^m^ft contraire à la hardiefle » n'eÂ 
pas feulement une froideur > mais 
auffi un (rouble & un eftoanemenc 
cteTame^qui luy oile le pouvoir de 
tefifteraux maux qu'elle penfe^eftre 
fxoches. * * 



£on qui foie coûj^ours vicieufe , & 
n'ait aucun ufage bon & loiiable » 
j'ay teucefois bien de la peine i 
<leviner à quoy ces deux peuvent fer- 
vir. Il me femble feulement que 
la laTcheté a quelque ufage lovf 
qu'elle hit qu'on eft exempt des 

rdnes, qu'on pdurroit eftre incité; 
prendre par des raifbns vcay fem- • 
i»lablei^» il d'aoues jcaifons pluscei:» 



AnTicii CLXXY. 




R encore que je ne me puiife 
perfuader que la nature aie 
: aux ' homrnes quelque pàf» 



m 
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oinc«a qui les ont fut juger iwjtm 
tiks , n'avoient excité cette faf» 
fion. Car outre qu'elle Exempte 
rame <le<:e$ peines * «Ue ferc auiE 
alors pour le corp,s> en ce que re« 
tardam le mouvement des cTprits 
elle enipeiî:he qu'on ne <iiiEpe fe» 
forces. Mais ordinairement elle 
eft tres>nuifible , à caufe qu'elle dé- 
tourne la volonté des aâions uti« 
les. Ec pource qu'elle ne vient que 
<le ce qu'on n*a pas a(Ièz d'efpe* 
r^nce ou de defîr » il .ne &ut q^i'^U'- 
gmentcr en Coy ce&. deu^amoHS# 
pour lacoriger. 

AnTiciB CLXXVI. 

m 

POur ce qui eft de la Peur ou 
de l'Erpoujk^eme , je ne voy point 
qu'elle puiilè jamais eftre louabl« 
ny utile > aui& n'eil-ce pas une PitC- 
lîon particulière > c eft feulement- 
un excesB i^e Lafcheté , d'Ëftoone« 

% 



mcnc , & de crainte , lequel k(k toû* 
îouu vicieux ; ainfi que la Hardieilè 
eft un excez de. Courage, qui eft toû*. 
Jours bon , pour veu que la fin qa'on 
fe propose • foie bonne. Et pource 
que la principale caufe de la Peu( 
eft la fùrpdfe, il n'y a rien de meil» 
kar pour s'en exempcer , que d'uièc. 
, de prçtnediuLcion , & de Te préparer 
à cous les evenemens , la ciainte 
d^fquels la peut «^aufer. 

Article CLXXYIU 

LE remords de coistcknce eft 
une efpece de TiiftelTe , qui 

vifnt du doute qu'on a qu'une cho- 
Te qu'on fait (Ml qu'on a faite, n'eft 
pas bonne. £c ii piefuppofe ne*« 
ceilàiremenc le douce. Car û on, 
eftoic encieremenc alîeur^ que ce 
qu'on fait fuft mauvais , on»s'ab« 
(tiendroic de le faire > d'autant que 
la volonté ne fe porte qu'eaux cno* 
Tes qui ont quelque àj^rence de 
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boncé. Et fi otieftoic aâetiré que 
ce qu'on a déjà fait fuc mauvais » 
01} en auroit .du repentir* non pas 
feulement da remords. Or i'ufage 
de cette Pafllon , eft de faire qu'oa 
examine Jî la. chofe dont on doute 
eft'bonne ou non , ou d'empefchcc 
qu'on ne la fallÂ: une a\|trefois» 
pendant qu'on n'cft pas adèuré' 
qu'elle foie bonne. Mais pourcé 
qu'elle preHippore le mal , le meil- 
leur feroit qu'on n'euft jamais fujee 
delafencir i & «nia peut prévenir 
par les mefmes moyens » par lefauels 
on Te peut exempter de rirreioiii* 
tipn. « 

■ 

ARTICLE CLXXVIII 
JDe U Mocquerie» ^ 

LA' Derifiop ou Moquerie eft 
une efpece de Joye mcflée de 
Haine , qui vient de ce qu'on apper* 
çoic quelque petit mal en Mnc per- 
fonne, qu'on pen(e én cftrç digne ^ 

\ 



£40 ' Dbs Pa$si<ohs« 

On a de la Haine pour ce mal > Ôc 
. on a de la Joye de le voir encelujr 

Îiui en «ft digne » & lors que cela, 
urvienc inopinemenc » la furprife 
de l'Admiration eft cauiê^'on s*é^ 
date de rure , fuivant .ce ^ui efté 
dit cy-delTus de la»pacure du fis* [ 
Mais cejnai doit «ftre petit t car 
eft grand on ne peut «roire que ce- 
luy qui Ta en foit digne » Ci ce iïq& 
qa'én (oit déport mauviitis naturel » 
ou qu'on luy porte beaucoup do 
Haine. . . 

« 

Akticlb CLXXiX. 

Fourqmy Us Jfhs imparfaits gnt • 
CêHfiume d'efire Us fins 
mpcqHîurs. 

Mi 

• 

ET on voit que ceux -qui ont des 
défauts ifort apparens , par ejcem- 
ple qui font bioteux , borgnes > 
bafrus9«ou qui ont receu quelque 
aâA)nt en public > font particulie- 

*■ rement 
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vent enclins à U mocquerie. Car 
deâranc voir cous Jes autres auiiî dif* 
graciez qu'eux, ils font bien aiTes 
des maux qui leur anrivent , & iif 
les en e(limenc dignes* 

AnTiciB CLXXX. 

De i'»fagt de U Raillerie* 

POur ce qui tOt de la Raillerie 
modefte, qui reprend utiletnenc 
les vices en les faifant paroiftre ri<- 
dicules , fans coucefois qu'on en rie 
foy-Dierme, ny qu'on teiinoigne au- 
cune haine contre les pèrloones , 
cUcn eft pas une PaiCon » mais une 
aualicé d'honnede homme , laquelle 
nit paroiftre la gayeté de (bn ha* 
meur, & la tranquillité de fon ame , 
qui font des marques de vertu » &' 
touventauili Tadreflè de fon e/pcit* 
en ce qu'il fçait donner une apparen> 
ce agréable aux chofes dont il iè 
moque. 



' i^iii, Dis Passsows/ 

m 

j^RTlCLE CLXXXI. 

x># ttifagc dié Ris en U raiiterift; 

ET il n'eft pas clesh«niiefte ét 
rir.e lors qa on entend les taille* 
ries <i*an autre >. mefme elles peu- 
vent èftre^telles , que ce~ ièroic eftr« 
chagrinée n'en rire pas. Mais lois 
QU on raille foy-merme , il eft plus 
&nt de s'en abftenir , afin de ne 
iembler pas eftre furpris par les cko« 
Ces qu'on die , ny admirer l'adreilê 
qu'on a de les inventer i Et cela fait 
qu'elles furprénnenc dautanc plo^ 
ceux qui les ojent. 

AnTicift GLXXXII^ 

* • ' ' ' 

♦ « ♦ 

E qu*on nomme communia 
mène Envie , eft an vice qui 
coniiile en une perverficé de natuw 
ce « qui Jiic que cercaioes geos Cs^ 




TuorsiiMi Partii. 14^ 

^chenc da bien qu'ils vojrcot ai* 
river aux autres hommes. Mais je 
me (èrs icj de ce mot » pour iîgni- 
êct une Paflion qui n'eft pat tou* 
jours vicieufe. L'Envie donc en- 
cane qu'elle eftanePaffi<m> eftant 
eTpece de Triftcilè medée de Hai^ 
ne , qui vient de ce qu'on voie ai» 
ri^ec da bien à eeox qn'oii pcnfr Uk 
cftre dignes. Ce qu'on ne peut pen* 
ièr avec raifon, que des biens de for* 
tune* Car pour- ceux de 1 amê , oa 
inerme du ^f^ps , entant qu'on les a 
de nâiilancb , c'eil afTez en eftre dt*' 
gne , que de les avoir reeeot de Diea 
ftvam qu'on hSt capable de comnrt^ 
jire aucun mal. 

AnTicLA CLXXXUI* 
Cûtimm ilh ftm tfkrt jnfii^ 

MAis lors que la fbrcnne eri^' 
vojFC des biens à quelqu'un^ 
«dont ii ei^ rericabUmcnt indigoei « * 

41 
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îie Haine pour ceux qui les pré- 
viennent , en i'acquifitioti d'un bitn 

2ui nc& pas communicable à plu- 
eurs , Se qu'ils avoienc deiiré 
pour cax*niermes, bien que cmx 
qui l'ont acquis en foienc autant 
ou plus dignes. Et ce qui eft ordi* 
nairemenc le plus envié , c'eft la 
gl<âre. Car encore que celle des 
autres n'empefche pas que nous ny 
paiifions afpirer , elle en rend coa^ 
tefois i'accez plus diÛcile» & en 
rencbeiic le prix. 

AiLTi«LB CLxxxiy< ' 

■ 

« 

J>*eù vient tjue les Envieuse feM 
fttjeti À avoir le teint flcmbé, 

AU rede il n'y a aactin vice qui 
nuife tant à la félicité des 
hommes , que cQÏay de l'envie. Cat 
entre que ceux qui en font enta* 
chez s'affligent eux-mefmes 9 ils 
troublent au (Il de tout leur pou* 
yât le plaific des autres. Et ils 
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ordinairement le teinc plombé , c'eUr 
à difc paile , meflé de fauDC & de 
noir» éc comme de fang meufuy ^ . 
d'où vient qiie l'Envie ed nomm^éc 
lifior en Latin. Ce qui s'accorde fofC 
4>ien avec ce qui a efté die Cf -deffiis* 
des mouvemens du fang en la Tri- 
^e0e Se en la Haine. Car celle- «jr 
fut que la bile jaune qui vient de U 
|>aitie inférieure du fo/Cj & la noire 
^i vient de la rate , (e repaadenr 
4o ccBur par les arceres en toutes les 
' Ycines i ôc celle- là fait que le fang 
des Teines a moins de cnalear , 9ç 
foule plus lentement qu'i Tocdinai* 
re , ce qui fufifîc pour rendre la cou- 
kar livide. Mais poorce que la bile 
tant )aone que noire » peut aufE 
eftre envoyée dans les veines par plu» 
fieursaotnes causes, 6c <f» i('£ntte 
ne les y pouiTe pas «a afo gaade 
quantité pour changer la couleur dul 
ceint, (i ce n'eft qn elle Aùt gimi* 
de & de longue durée » oa ne 
pa penfcr que tous ceux en qui oq 

Toic ctxt^ coukuf y figiem enclins. . 
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^RW^^ CLXXXV. 



L A Pitié eft une cfpcce de Tth 
iftcflc , menée d'amoM oa de- 
bonne volonté envers ceux * q»» 
Doos voyons fouffrir quelque mal. 
duquel hous les eftimons indignes. 
Ainfi «Ue eft contraire a 1 Envie a 
ïaifon de fon objet , & ^ la 
rie. à caufc qu'cUcies conûdew d au, 

ire £»$oa. 

; AnTicw ca-xxxyi. 

» » • ■ • * 

CEuB qoi.fe fcntent.fort foi-- 
bks , & fort fujets aux tdvjf 
fitez de4* loitone , fesaUent eftrc 
fdat eoditi» à cette paflion que les 
Etttrcs, i caure.qu'a» fe reprefea* 
tent le mal d'antruy cami»e 

wmm u^ * ainfi lU (ont 

L uij ' 
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émm à la Pitié , plutoft par l'A- 
mour qu'ils ie portent à cas tnef^ 
mes, que par celle qu'ils ont poui 
les autres. 

Articii GIXXXVII* 

Cçmmtttt les pttts genereùx- font 
toHche^de cette Féijfian. 

MAis néanmoins ceux qui (ont 
les plus généreux , & qui oné 
1 cfprrt le plus fort, en forte qu'ils 
ne craignent aucun mal pour eux ; 
& fe tiennent au delà du pouvoir 
de la fortune , ne font pas exempts 
ide Compaffion , lors qu'ils voyent 
l'infirmité des autres hommes , & 
qu'ils ^ entendent leurs plaintes. 
Car c'eft une partie de là Gehc- 
toflte, que d'avoir , de la bonne 
volonté pouf un chacun. Mais la 

cette Pitié n*eft pas 
amcre; & comme celle que eau«| 
lent les aâions foneftes qu on voie 
«eprefenter fut hq théâtre , ell« «4 
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Troisième Paktib» 14.^' 
pl^s dans l'extérieur ôc dans lefeost 
que dans l'intérieur de l'ame , la* 
<]aeUe a cependanc la facisfaâion de 
penfer , «qu'elle fait ce qui ed de Con 
àeyoir , en ce qu'elle compatit avec 
«des affligez. Et il y a ea cela de la 
■ différence ^qu'au lieu que le vulgaire 
' « compaffion de ceux qui fè plû- 
£nenc , à caufe qu'il penfe que les 
Aiaux qu'ils CouStent lonc fort faH* 
«cheux , le principal objet de la Pitié 
des plus grands hommes , eft la foi- 
bleue de ceux qu'ils voyenc fe plain- 
' dre; à* caufe qu'ils n'eftiment poinr 

Îiu aucun accident qui puifTe arriver»' 
oit un fi grand mal ,qu'eft la lâchCi* 
té de ceax qui ne le peuvent foitlfriir 
avec conftance 9 & bien qu'ils 
ha'ilfènc les vices , ils ne haïffenE 
point pour celst ceux^ qu'ils y voyenc 
iu)ecs ) ils ont feulement pour eux À» 
la Pitié. 



« 
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r » 

A^Ticifi CLxxxvni, . 

* 

MAis il n'y a que les erprics n 
malins & envieux , qui Laïf» 
fenc nacarellenaent tous les hom- 
mes » on bien ceux qui fonc £ bni* 
^ux , -Ac cellemenc aveuglez pajc.la. 
IxMine fortnne, ôa deferperez pat 
la- mauvai/e , qu'ils ne penfent ptÀu; 
igu'aucun mal leur puiife ariivec^ 
^ . iôictt infenâble à la pitié., 

AnTicLB CLXXXIX. 



flmrtr- 

- A n rcile on pleure fort v/ik-i 
XlLment en cette Paifion, à caa» 
iè qoc l'amour envoyant beaucoup 
lie iang vers le coeur » 6ùc quUl ibic 

l?eai4çoup de vapeurs par les ^euzf 
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Troisie'mb Partii. iS\ 
ic que la froideur de U TriftefTe ^ 
«eucdaotragiuuÙMi de cesvapeucs« 
hit qu elles fe change en larmes, 
iiuvaoc ce qui a efté die «/«défias* 

0 

m 

LA SatisÊiâion , qu'ont to&» 
ioiurs- ceux qui iuiveat con^ 
âammenc la vertu , ed ane ha^ 
l>kade en Uw ame , qui (êaommt 
licanqtiiUité & lepos de cooToea*' 
^ Mais celle qu'on acquiert de 
nouveau , lors qu'on a fraiicho* 
«neoc £iic quelque a^on qu'on 
penfe bonne . eft une Paflîon à 
•£^voic une efpe€e ie joye , 4aqneU 
le je cro^ ewre U plus douce de 
toutes » poutce que fa caufc ne dé- 
pend que de nous me^es» Toau^kÀ^ 
tas que ccKc cauTe nt&. \^-^- 
He , c eft à dijce lors que les ac- 
tions dont on tire beaucoup de ia». 
tisÊu^oa a «e ùm pas de giaodi» 



Di 



1$2, D E $ P A S S I O N 

importance oa mefine qu'elles Tont 
vicieufcs , elle ridicule rôc ne 
ferc produije on orgueil dc 

une arrogance impertinente. Ce qu'* 
on peut parciculieremenc remarquer 
en ceux qui cro/anc e(He dévots 
font feulement bigots & fuperfti* 
tieux, c'eft à^re qui fous ombie qa 
ils vont fou vent à i'Eglife, qu'ils re- 
citent force prières , qu'ils portent 
les cheveux courts , qu'ils jeurneac » 
qu'ils donnent raumofne , penfenc 
eftre entièrement -parfaits , & s*ima« 
gineat qu'ils font ù grands amis d« 
Dieu > qu'ils ne fçatiroient rien faire 
ffsd Iny depiaife , & que tout ce que 
Kur diùt leur Pariiîon eiè un bon ze«- 
le i bien qu'elle leuf diâe quelque* 
fois les plus grands crimes qoi paii^ 
i*enc eftre commis par des hommes» 
comme de trahir des villes y de tucc 
ées Princes , d'exterminet des T^en-i 
pies entiers» pour cela ieui ^'àls aç 
ituvcnc pas Uws opioioAS» 
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ÀUTlCLt CXCl» 

LE Repentir eft dirçâeneift 
contraire i la fatisfaâiion de 
iof-mefine i c'eft une efpece de- 
Trifte^ , qui viene de ce qu'oa 
croie avoir fait quelque niauvaiic 
adlion ; & elle eft cres amere , pour- 
ce que caufe ne vient que de 



néanmoins qu'elle ne uhc fore uri* 
\t» lors qu'il dk vray que l'ad^ioii 
donc nous nous repentons ed mau* 
Taife* & ^ue nous en aTMS antt- 
conaoiilaace certaine « poofce qu'- 
elle nous incite à mieux faire unç 
autrefois. Mais il arrive fbuvent» 
que les efprics foiUes fe repen» 
tenc des chofes qu'ils ont faites ^ 
ians (çavoir atiforément imi'ellcs 
ibienc ^auvaifes \ ils fe le per-» 
iùadent. feulement à caufe qu'ils le 
^aigneot 9 H «'ils avoicuc fait if 



nous. Ce qui 
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contraire , ils s'en repentiroienc en 
mefaie fiiçon : ce qui eu en eax une 
imperfeâùon digne de Pitié. £c les 
remèdes concre ce defauc > font les 
néfmes qui iervent à efter Tlrre- 
Ibiution. 

Ajlticii CXCII. 

DelaJPavtnr* • 



Defir de voir arriver du l>icit 
à quelqu'un j pour qui on a de la 
bonne volonté ; mais je me iers 
icy de ce mot , pour fîgnifier cette 
volonté y encam qa'eUe eft excité 
en nous par quelque bonne aâioa 
de celuy pbur qui nous l'avons. 
Car nous ioaraies nAciiceUemene 
portez i aimer ceux qui font de» 
chofes que nous eftimons bonnes^ 
encore qu'il ne nous en ïevieuiB 
aucun bien. La Faveur en cette 
gnîfication eft une efpece d'A^ 

iBMKir^nêD pokic 4s Dcitr ^ eneeio 




Digitized by Google 



% 

le Dcûr de voir anivec du bica ' 
à celuy qa*cn (ivonCc * i'accompa«» 
gne toufiours. Et elle eft ordinaire- 
«aent yoifite à U Pitié» à caufe que 
les difgraces que nous voyons arrivée 
aux mal-heuieux^fonc caufe que nous 
. laifcns plus de teflezion (uk Icois 
#neiice$> . . - 

J^jiTicts CXCIII. 

LA ReconaoiilàQce eft au/E 
une efpece d'Amoor^ excitée 
en nous par quelque aâioa de ce« 
hkj poux qui nou« f ayons , êc 
laquelle nous croyons qu'il nous a 
hit quelque biea« ott du «noins 
^'il ea a eu iuencion. Ainû elle 
coocienc tout le jnefme que la Fa* 
veur , Se cda éê flm ^*clk eft . 
jhaiU ùu une aâion qui nous (OH-) 
^e» 9c donc nous avons Defir de 
«ous «e«andwr« C'cft poocquof 
.sUe a bcaoQQuji fias, de-foue.^ 

• * 



Digitized by Google 



Des Passions/' 
}>rincipalemeiH tiaas les âmes tauil 
ibic peu nobles ôc genereuiès, 

• A&Tic&c CXCIV* • 

J)€ V IngTHtitudiw 

POur ringraticade> ellea*^âp3» 
une Pa(£on \ car la nature n'a 
mis en nous 4ucun ^nouvemcnt des 
erprits qui Texcite » mais elle ed 
feulemenc un vice diredement op« 
pofé à ia reconnciiTance » en tant 
que celle-cy e(l toujours vercueufc 
•& Tun des principaux liens de la 
ibcieté humaine. C eft pourquoi 
ce vice n'appartienc aux hon»* 
mes bratatur » & foRement arro* 
gans» ^ui penfent que coûtes cho^ 
Ks leur font de u es > ou aux ilupi^ 
dles^) qui ne lonc aucune' reflexioa 
âat les biens £iits qu'ils reçoivent » 
(OU aux foibles & abjecs j qui fen«s 
«Mit Icar idtrmicé 4e lear befom ^ 
>fechercbent baijemenc leiecoar^iie» 

isuuies»^ après qaiUi'onc xeceo^ 



Digitized by Google 



ToîSIEME PaRTII. 157 

ils les haiifenc ; poarce que n'ayant 
pas la volonté de Icof teodte la par* 
rèUIe , ou defeiperant de le pou» 
voir » 6c s'imaginanc €|oe tout le 
inonde eft mercenaire çomme eux , 
Ce qu'on ue fait aucun bien qu'a- 
vec cfperance d'en eftre recompenT^^ 
ils penfent les avoir uompti. ■ • ^ 

A&Ticii CXCV. 

Dt l'JndigHHtion, 

L'Indignation eft une efpece d« 
Haino ou d'avcrfion qu'on a 
naturellement contre ceux qui font 
oueiquemal , de quelle natuie qu'il 
ioit. . £t elle eft fouvent meHée 
avec l'envie , ou avec la pitié , mai» 
. elle a néanmoins un objet tout diffe* 
rent^ Car on n'eft indigné que 
contre -ceux qui font du bien oa 
4itt mal aux perfonnes qui n'en Tonc 
pas dignes i mais on porte en^e 4 
ceux q«t reç<Mvent ce bien , -on 
■a Pitié de 4:cux qui leçoivent -«ti . 
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mal. Il eSk vtzy que c'eût en quelque^ 
£içon fiire du mai , que de pofeder 
«n bien donc on n'eiè pas digne. Ce 
i^ui peut eftre la cauiè pourqaojT 
Ariftoce 6c Tes fuivans » lupporeoc 
^ue l'Envie eft toujours un vice, 
•ne appdJé du nom d'indignation 
celle qui n'cfjt pas vicieufe. 

« 

toHrtfHoj ilU ef (jHtl^Hefois joint» 
éU Pitié f & quel^Ht/oi^ . 

C'Eftaui&en quelque ^onr6«' 
cevoic du mal » que d'en fiiire ; 
id'oà vient que quelques-uns ici* 
gnenc à ieiir iadignation la pitié » 
Se quelques autres la moquette s 
ii^lon qu'ils font portez de bowm 
m de maafaftè volonté , envers 
MX auiqttel» ils vo^cnc commer« 
. cre des »uces* Et c e(è amfi que le 

de Demofitice » de les piçaa 
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â^Hcradice ; oac pu proceiec 
AiiTiçi.« CXCVII. 

d'Admiration, & n eft fas m- . 

L 'Indignation cft fouvent auilî 
accompagnée d'admiration. Gif 
nous avons couftume de Toppoloc 
que coûtes chofes ferom faites, en 
la façon que nous jugeons qu'elle* 
doivent eftrc » c'eft à dûc «n U f»* 
çon que nous eâimous ix>nne j c*ox 
«ourquoy lors qu'il en arrive antfe* 
nenc , cela noos Aifffnwnd •» 6c nous 
Tadmiflons» fille n eft pas incoœpa» 
table au0i av«c la joye » bi«» qa*cJi^ 
\» foie pkis ordiAuireaieBC jointe i 
h Tfiftellè. Car lors que. le mal 
donc nous (ômmes indignez ne 
aoas peut mmt, & que nous conf- 
ierons que nous n'en voudrions 

f«s Êiiffi ds. fembUble ^ iucla amé 



1^0 Dbs Paissions, 
ëonne quelque plaifir j ôc c'eft peuCV 
cftre Tune des caufes du ris, qui 
- accompagHC c^uelqucfois ccccc Pai« 

» . • • I 

AnTieu CXCYIIK 

De/on tt/a^e, 

A Utefte l'Indignation Te remar- 
que bien plus en ceux qui 
veulent paroiftre vertueux, quxn 
ceux qui le font vericablem«nt. Cai 
' |>ien que ceux qui aiment la ver- 
tu , ne puiffcnt voir (ans quelqu9 
ftyer Aon les vices des autres * ils ne 
. fe paûionnent que contre les plus 
' grands * 6c extraordinaires. C'cft 
câre difficile Se chagrin que d'a- 
voir beaucoup d'indignation poae 
des chofes de d'importance» 
c*eft eftre injure » que d'en avoir 
pour celles qui ne font point blaf- 
inables ; Se c'eft eftre impertinent 
& abfurd , de ne reftreindre pas 
.cette pa(&on aux aâioos des honb» 
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Ircs, & de i'cftendre jafqnes aux 
«Buvrcs de Dieu, ou de la Nacure; 
aind que font ceux, qui n'e(Unc 
jamais comens de leur condition 
ny de leur fortune ofem trouver à 
jrcdire en la conduite dt^ monde « ÔC 

aux iecrist» U Providence. 
Aatijcii CXCIV. 
De U Colère^ 

LA Colère eft auâî une efpece 
de haine oa d'averlîon, que 
nous avoirs contre ceux qui ont 
quelque mal, oa qui ont taché 
de nuire» non pas indifferenimenc 
à qui que ce Toit* mais parciculie- 
lement à nous» Atnâ elle contient 
tout le mefme que l'Indignation, 
Se cela de plus qu'elle eft fondée 
iar une aâion qui nous touche , ÔC , 
dont nous avons Defir de noua 
venger. Car ce Defîr l'accompa- 
gne prefque touûours , Se elle zQl 
direâicnient oppofée à la reconnoif». 



itft. DesPassioms» 
(ànce , comme l' Indignation k ht 
hrear. Mais elle cft incomparable- 



très Paffions • à caatà qnè le 6tût de 
repou^erles chofes nuiiîbles, & de 
fe venger> eftlepluspreflàncde tous. 
C'eft ledcfir , joint i T Amoor qa'on 
a pour Coy- mefme , qui fournit à la 
colère toute Tagitàtion du fang , que 
le courage & la hardiellè peuvent 
cauferi & la Haine fait que c'eft pria» ' 
cipalement le fang bilieux qui vient 
de la rate , Se des petites vaines du 
fbye » qui reçoit cette agitation , ôc 
entre dans le cœur j ou à caufe de 
fort abcmdànce , & de la nature de le 
bile dont il eft meâé » il excite une 
chaleur plus afpre 6c plus ardente» 
que n'eft celle qui peut y cftre excis 



ment plus violente 




tée pat l'Amour » ou par la joye« 
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Troisumb Pautix* a^l^ 
A&T1CI.1 ce* 

font moins à crMÏndrê , qut c^HX 

1* les Hgnes extérieurs de cette 
JElPaffien font di^cns , fcioii 
les divers temperamens des per- 
Tonnes , ôc la diveriùé des autres 
PaifioBs , qui U cc«ipo^cat oo fe 
foignenc à elle. Ainu on en roic 
qw^i pâlilTent > ou qui tremblenc» 
tors qu'ils Te mtetcnt en colère» 
éconen voit d'autres qui rougillènc , 
oa mefine qui pleurent. £t on 
juge ordittairement que la colère de 
ceux qui pâlillènc eft plus i crain» 
dre » que n'cft la colère de ceux qui 
fougiflênt* Dont la raifon eft , que 
lors qu'on ne veut . , ou qu'on ne 
peut ie venger autrement que de 
raine 6c de paroles , on employé 
toute fa chaleur & toute fa force 
dés le commencement qu'on eft 

'4 
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i^4>' Dis Passions» 

émeu i ce qui ed caufe qu'on devienc 
rouge } outre que quelquefois le re» 
grec de la pitié qu'on a de Coy- me(mc^ 
pourcc qu'on ne peut fe venger d'au* 
<re façon ^ eft caufe qu'on pleure* 
Et au concraire ceux qui fe reiervenc 
6c fe déterminent â une plus grande 
vengeance , deviennent t;riftes y de ce 
qu m penfeac y edre obligez par l'ac** 
tion qui les mec en colère *) & ils oïïC 
aoilî quelquefois de la crainte ^ des 
maux qui peuvent fuivre de la cefo- 
lution qu'ils ont prifci ce qui les rend 
^'abord pafleS) n:oids> & tremblans*.. 
M^is quand ils viennent après à exe« 
cuter leur vengeane ^ ils fe réchauf« 
fent d'autant plus^ qu'ils ont efté plu(( 
firoids au commencement; ain(i qu'on 
voit que les fièvres qui commencent 
par froid 9 ont couftume d'eftie Ua 
pIus£ortes% , . 
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. AnTICLfi CCI. 

'Ulttilj 4 itux formât CtUre^ <^^tt§ 
eenx qni ont U flus de bméfont 
Us fins f»it$s À {s fremire* 

CEcy nous advertie qu on peut 
diftinguer deax «fpeces co^ 
ler« 9 Tune qui eft fore prompce. 
Se fe manifefte fore i l'excerieur , 
mais néanmoins qui a pieu d'effet , 
& peut faciietnenc eftce appaifée» 
l'autre qui ne paroift pas une à 
. l'abord , mais qui ronge davanca* 
ge le cœur & qui a des eâccs plus 
dangereux. Ceux qui onc beaur 
coup de bonté Se beaucoup d'A- 
mour , font les plus fujecs à la pre« 
miere. Car elle ne vient pas d'une 
profonde Haine , mai s d'une prom« 
pc£ averfîon qui les furprend > 4 
caufe qu'eftant portez à imaginer » 
que toutes choies doivent aller eti 
la façon qu'ils jugent eilre lameil* 

M 
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Des P as siotf.^' 
lèvre, (î-coft qu'il en arrive autre- 
ment » ils aiinirencv & s'en offen^ 
fent fouvenc , mefme fans que U 
ehofc les touche en leur particulier , 
à cauCc qu'ayant beaucoup d'aflfe* 
ûion y ils s'intereilbûc pour ceux 
qu'ils aiment , en mefme façon que 
pour eux- mefînesi Ainfi ce qui ne 
rok qu'un fujet. cl'indignation pou£ | 
fin autre , eâ pour eux un Ai jet de 
colefe. Et peuvM q«M rinclinatian 
qu'ils ont à aimer » hk qu'ils ont 
toujours beaucoup de chaleur & 
beatttou^de (kng dans le coDur y Ta- 
veiiîoQ qui ks furprend ne peut y 
pou (Tet fi peu de bile , qite cela ne 
tiaufe d'abord une grande «Biotion i 
dans ce fang. Mais cette émotion ne ■ 
dure guères } à cauifê que la force de 
ta rurprifene cotKin\ic, pas , & qu« 
fi- toi!l qu'ils s'apperçoivent » que le 
{ujet qtiiks a fôchez fie ies di^voic 
pas caRt'éili<miroir« ils s'en repentisic^ 

* 
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Articu CCII, 

^^tfefont les amesfoiiUs & hi^tf,, 

4 

L'Autre eipec« «le coileie , co 
laquelle prédomine la Haiaè 
& la triftelle , acik |}as Ci appacen* 
te d'abord , finon peut-eftre en ce 
qu elle fait pailir le vifage. Mais ùk 
force ed augrnemée peu à peu , par 
ragitacion d'an ardent Deâr dme 
venger excité dans le fat^ » lequel 
eftanc méfié avec la bile qui eft 
poniTée vers le coeur » de 4a partie 
inférieure du foye y & de Ujraie, jr 
excite une chaleur fore afpre 6c fore 

piqaante. Et Cfiinme .le Csat les 
ames les plus genereufes qui oncle 
plus de rçconnoiilànce , ainH ce 
ibnt celles qui ont le plos d'orgueil , 
6c qui font les plus ba,âè$ & lef 
plus infirmes ^ qui Te lailTent le plus 
emporter 4l cette cfpeee de cobre, 

M ij 



^68 Des Passions/ 
car les injuresv paroiffent d autai^ 
plus grandes, que Torgueil fait qu'on 
s'eûicne davantage, & aulïï d'autant 
«u on eftimc davantage les biens 
Welks ofte.nc , lefquels on eûime 
d'autant plus qu'on a Tame plus foi- 
ble & plus baHè , à cwfe qu'ils di« 
fendent d'autiny. ' ■ 

Articii CCIIL 

U ^tnerofite fen de remtèU 
^CPiitre Jles excès* 

AT] refte encore, que cett« Paf- 
fion fôic utile , pour nous don-f 
lier de la vigueur à repouiTer les in^ 
|ures, il n'y en a xouceFois aucune, 
donc on doive éviter les excez avec 
plus de loin « poujcee que <;roublanc 
le jugeaient , ils foBt louvent com- 
mettre- des fautes , dont on a pat 
' <apres du repentir > & mefme que 
quelquefois ils empefchent qu'on 
«e repottfiè fi bien ces injures > 
^'oa pouuoit £iire » fi on avoic 



Digitized by GoogL 



TuoimME Partie. iSy 
moins d'émorion. Mais comme il 
%ky a rien qui la rende plus excef- 
ûveque Torgaeil , ainiî je croy que 
la Generofîcé eft le meilleur reme-' 
de qu'on puUle treurer contre Tes 
cxcez : pource que faifanc qu^on 
itftime fort peu tous les biens qui 
peuvent edre oftez , &v qu'au con« 
traire on eftimc beaucoup la liberté / 
& IVmpire àbfolu fur /bf-mefmc/ 
qu'on ceiTe d'avoic lors qu'on peut 
* edre offenfé par quelqu'un ^ elle 
hit qu'on n'a que du mreipris^oa tcac 
au plus de rindignacion ^ pour les ih« 
l^res dont Les autres ont couftumc 
4c s'oâenfev. 

Article CCÏV, 

C^E que l'appelle icy du nom de 
;> Gloire , eft une efpece de Joyes 
fondée fur 1* Amour qu'on a pour 
foy-mtCme , & qui vient de i'opi* 
tiion ou de reCperance qu'on a d'e- 
(lie loué par quelques.aucres. Ainfi 

M iij 
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elle eû: diâetence de la Tadsia-i | 
Aion interieiHre » qui vient de To^ 
pinion qu'on a d'akvtnr £aic quelque i 
bonne aâioii* Car ou eâ quelques , 
Ibis loiié pour des chofes qu'on ne 
cr(ûc peine eftre boimes » de blaf* 
me pduc celles qu'on croit eftre | 
meilleures. Mais elles font Tune ! 
& l'autre de« efpeces de TeiiUme , 
qu'on Fait de fôjr-tnefnie » auiE>bien ' 
que des efpeces de Joye.-Car c'eft i 
un fujec pour s'eftimer > qu& d« 
voir qu'on e(l eiUmé par les autifS* 

Akticle CCY< 

1A Honte au centrairè eft ané 
^efpece de trifteite » fondée au£» { 
fi fur l'Amour de Coy mefme »^ 
qui vient de l'opinion ou de la craiif* i 
te qu'on a d'eftre blafmé. £lie eft | 
outre cela une efpece de mode* 

ftte oit di'HumtUté » Ss d«ûa»cs 
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TRoisiBifi Partu. xji 
At rox-meAne* Car lors qu'on s'e- 
ûime Cl fort , qu'oa ne fe peut iox^r^ 
' giner d'cftre mcfprifc par perfon^ 

pt, on ne peut fu^ mémtait eibç 
Aaticlb CCVU 

OR U gloire ôc U IxonCtt ont 
mefine nfa^e , en ce elle» 
nous incitent à la veita9 l'une pas 
refperance * l'autre par la crainte» 
il tût feulenent be(oin d*inftruice 
ion jugetnent , touchant ce qui eft 
yeritabletnent digne de blafme ou 
Ide louange » afin de n'eilre pas hon- 
teux de bien &ire> & ne tirer point 
de vanité de Tes vices» ainH qu'il 
. arrive à ploiieurs. Mais il n'eft pas 
bon de Te dépouiller entièrement 
'4e ces Paillons » ainft que faifoient 
autreftns les Cyniques. Car encore 
«ue le peuple juge trcs^mal : toute* 
rais à caufe que nous ne pouvons 

MiiiJ 
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i7i Db» Passions; 
vivre fans luy qu'il nous impori 
te d'en eftre cftimez , nous devons 
fonvent iuivrc fcs opinions ; plu- 
toft que les noftrcs , touchant i'txi 
Iterieuf de nos aidions. 

AUTICIB CCVII* 

L'Iaipudcnce ou rctfronterie; 
qui eft un roefpris de honte, 
& fou vent auiïi de gloire , n'eft pas 
une Paillon , pource qu'il n'y a en 
nous aucun mouvement particulier 
des efprits qui Icxcitc : mais c*eft 
un vice oppole à la honte , & aufiî 
a la gloire , entant que l'une Se 
1 autre font bonnes : ainiî que l'in. 
gradtud* cft oppofée i la recon- 
noiflance }& la cruauté à la Pitié. 
Et la principale caufo de l'etfron- 
terifr, vient de ce qu'on a recea . 
plufieurs fois de grands affronts. ' 
Car il n'y a perfonne qui ne s'ima- 
gine cftant ieune , que la ibiiange 
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Troisième Partii* zyj 
tik un bienj& rinfamie un mal, beau- 
coup plus important à la vie qu'on ne 
trouve par expérience qu'ils font» 
lors qu'ayant receu quelques a£Broncs 
iî^nalezi on Te voit entic(,cment pri* 
ve cl*honneur)fic mefprifé par un cha^ 
cun. C'eft pourqvoy ceux-là devien- 
hent effrontcz , qui ne mcfuranc le 
bien Ô£ le maj que par lés comoiodi^ 
tez du corps ^ \oy^M qu'ils en jouii^ 
fent après ces affronts tout aufïî bien 
qu'auparavant , ou mefrne quelque- 
fois beaucoup mieux > à cauie qu ils 
font déchargez de plufieurs contrain- 
tes ^ aufquelies l'honneur -les obli- 
gcoit i &c que Ci la perte des biens dk 
jointe à leur difgrace , il fe trouve 
jcrfomies charitables qui ieiuc 

donnent. 
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• 

LE degouft eft une efpece de. ttl^i 
fteife^ qui vient de la meAiie c^Op 
fe donc la Joy e eft venuë auparavant 
Car nous fomoiescellemenc compo* 
iez, que la plufpàrc des choses dont 
nous joiiiiFons % ne font bonnes à 
noilre égard que pour un ceinps» &c 
deviennent par après incommodes» 
Ce qui paroift principalement au 
boii e & au manger , qui ne font; uciii^ 
les qae pendant que Ton a de Tappe* 
tic, & qui font nuiâbles lors qu'oa 
n'en a plus : & pource qu^elies celFent 
alors d edre agréables au gouft > on a 
nojBmé cette PaiEoade degouft» 
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culierc amertume» en (fe qu'elle eii 
toujours jointe à quelaue defefpoir^ 
â la mcmotre du plaïur que tKms % 
donné la jouiiTance* Car nous ne re^ 
greuons jamais que les biens donc 
sous avons )o\iy $ & qui font celle- / 
mène perdus» que nous ci'avonsau^ 
Cune cfperance de les recouvrer au 
cecnps & en la façon que nous 
icgreuons. 



XLgrcfIfe , eitune efpece dejoye,^ 
e ;i laquelle il y a. cela de parttcvu 



LE Regrec e(l auÛî une efpece 
de crillerïè , laquelle a une parci- 




nomme Alle^ 
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xyo Des Passion s, 
par la fouvenance des. maux qu'ont 
a fouflfertSj ôc dcfqucis orr Ce Cent 
' allégé , en merme façon que fi o» 
le fcntoic décharge de quelque pe- 
faiit fardeau,, qu'on cuft long- 
temps porté fur fés cfpaulcs. Et ^ i 
ne voy ^kiide fort remarquable en 
ces trois pallions t auffi ne hes ay je 
mifes icy, que pour fuivre l'ordre 
ân dénombrement que j'ay hic c/- 
delTus. Mais il me ifeniblfe que ce 
dénombrement a efté. utile , poujf 
fiirc voir que nous n'en obmctions | 
aucune qui fuft digne de quelque: 
particulière coiîderation. 

■ 

Akticlï CCXI; 
nremfde gênerai contre lesf 

ÏT" maintenant que nous, les 
connoifTons toutes y nous avons 
beaucoup moins de. fujet de les 
craindtej que nous n'avions au- ' 
j^aiavanc. Cài neuf voyons ^u'ei^w 
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les fonc coûtes bonnes de leur na- 
ture» & qtie nous n'avons rien à 
éviter que leurs mauvais ufages^ 
où leurs excez , contre lefqueis les 
remèdes que j'ay expliquez pour- 
roient fumre » ii chacun avou alleai 
de foin de les pratiquer, ^ais 
pource que y'zy mis entre ces re- 
mèdes la préméditation 9 Se ï^io^ 
duftrie par laquelle on peut corri« 
ger les défauts àt Ton naturel » eo 
s'exerçant à feparer en foy les 
mouvemens du fang&dcs efprits^ 
d'avec l'es penfees aufquelJes ils. 
ont couilume d'edre joints. J'ad^ 
voue qu'il y a peu de perfonncs qui 
fe foiem allez per parez en cette 
Êiçon> contre toutes fortes de ren*- 
contres i Si que ces mouvemens 
excitez dans le ung , par lès ob|cts 
des PaiËons » fuivent d'abord fi 
promptement des feules impref^ 
fions , qui fe ^nr dans le cerveau ^ 
Se de la difpofition des. organes, 
•encore que l*ame n'y contribue en 
aucune facon^ qu^il a point de 
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17* Dis Passions^ 
iagelTe humaine qui foie capa4>lf 
de leur refifter , Iprs qu on ny eft 
pas âiTez préparé* Ain(t plufieuM 
ne ^çauroient s'abAenir de rire . 
edanc, chacoiiillez j encore qu'ils 
n'y prennent poinc de plaifîr. Cac 
limpreillon de la joye & de la fuir* 
prife ^ qui les a fait rire autrefois 
pour mefnte fujet^ eftam réveillée 
ealeur fancaiiie^ fait que leur pouU 
mon ed fubicemçnt enfle maigre 
eux y par le fang que le coeur hif 
envoyé. Ainû ceux qui fon^ fore 
portez de leur naturel aux émo- 
ttom deleurî^ye & de la Pitié, ou 
.de la Peur 9 ou de la Colère >nç 
peuvent s'empeTcher de pafmer^ 
ou de plenrer , ou de trembler , ou 
d'avoir le fang tout émeut» en meH 
me façon, que s'ils avoient la fie- 
Yre y locs que leur phancaiûe eft for-* 
tepiient touchée par l'objet de 
quelqu'une de ces Paflions. Mais 
ce qu*bn peut toujours faire e» 
telle occafion j Se que je penfe pou • 
fuettie icy comme le remède 

é 
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Troisième Partie. 17^ 
le plus gênerai ^ & le plus aifé à pra« 
tiquer > contre tous les excez de^ 
PaiHons » c'eft que lors ^u'on fe 
fetit le fang ain(i émcu > on doit 
cftre advercy » & fe fouveuir que 
tout ce qui fe prefentc à Tiraagi na- 
tion 9 tend à tromper Tame ^ k 
lujr faite paroiû:re les raifons qui 
fervent à perfuadcr i^objct de fa 
paf&on »1>eau€oup plus forces qu'el* - 
les ne font j ôc celles qui fervent à 
la diffuader ^ beaucoup plus foibles* 
Et lors que la paiSon ne perfuadr 

Îiue des chofes > dont Texecution» 
ouffre quelque delay , il faut s'ab* 
Aenir d'en porter fur Tkeure aucun 
îugeœenc y & fe divertir par d'au- 
tres penfecs, jufqu'à ce que le tcmps^ 
& le repos ait entièrement appaife* 
rémotion qui e(l dans le fang. Et 
enfin lors qu'elle incite à des ao« 
tions » touchant lefquelles il eâ ne- ' 
ce (faire qu'on prenne refolution? 
furlechampj il faut que la volonté 
fe porte principalement à conâdcpi 

ler ôc à fi^ivie ks^ uifoas ^ui 
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xSo' Des Passions, 

iont çoncraires à celles que la Pâ{^ 
Jfion reprefence , encore qu*clles 
paroid[enc moins forces. Comoie 
lors qu'on eft inopinément acca- 

Sué par quelque ennemy , Tocca- 
on* ne permet pas qu'on employé 
aucun temps à délibérer > mais ce 
qu'il me femble que ceux qui (ont 
accouftiimex k faire reflexion fur 
leurs actions peuvent toujours, 
ceft que lors qu'ils fe fentiront fàU 
fis de la peur , ils tafcheront à. dé«* 
.tourner leur penfée de la confide- 
ration du danger , en (e reprefen- 
tancies raifons pour Jefqnelles il y 
a beaucoup plus de ^eurecé' &c plus> 
d'honneur en )a re(t(ifance qu'en la 
fuue 9 £c au contraire lors qu'ils ^ 
femironc que le defir de vengean- 
ce ÔC la colère lès incite à courir 
inconfidërément y ers ceux quijès 
attaquent ^ ils fe fouvienJront de^ 
penfér , que c cft impudence de^ 
fe perdre 3 quand on peut fans des* 
iionncur fe lauver i & que fi la par- 

«e. tù: ton inégade y il vaut mieux. 
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Troisième Partii 171, 
feirc uae hônefte retraite ou prendre 
quarcier, que s'expofcr bruulement: 

aunemoïc ceicaine. 
♦ 

Akuqlm CCXlh 

eifi d'elles /etÊ^es fHt dépend 
tom le bien & le mal dt 
tette vie» 

AU refte Tame peut avoir Tes 
plaiûrs à parc : Mais pour ceux 
qui luy font communs avec le 
corps , ils dépendent emiereinent 
des Paffions , en force que les hooi* 
mes qu'elles peuvent le plus émou- 
voir , (ont capables de goufter le 
plus de douceur en cette v e. il eft 
vray qu'ils y peuvent auffi trouver 
k plus d'amertume , lors qu'ils ne 
les fçavcnc pas bien employer , & 
que la fortune leur eft contraire. 
Mais la Sagelfe eft principalemenc 
utile en ce point* qu'elle enfcigne 
à s'ea rendre tellement maiilce , ic 
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